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NOTATIONS et CONVENTIONS

Les notations dont nous nous sommes servis sont celles uti-
¡

lisées par le Laboratoire d'Automatique Documenljaire et Linguistique 

(L.A.D.L.). !

Signalons que nous nous référerons souvent â la classifica-
i
i

tion des verbes établie par le L.A.D.L. Précisons que les tables 1 â
i

19 (qui concernent les constructions à complétive) sont étudiées dans
¡

Gross, 1975 et les tables 31 à 39 dans Bocris-Guüllet-Leclère.

Lors de mises en facteur, nous ne tenoins pas compte de cer­

taines contraintes morphologiques lorsque celles-ci ne sont pas perti­

nentes à l'étude; ainsi nous écrirons :

Luc est à la (rue + bistrot) 

au 1ieu de :

Luc est à (la rue + le bistrot)

Par licence aussi, lorsque nous notons plus de deux modifieurs (facul­

tatifs ou obligatoires) nous les mettons tous systématiquement après le
¡
i

nom, même si leur place naturelle est avant celui-ci; ainsi nous écri­

vons :

Luc est sur une pente (mauvaise + savonneuse)

au 1ieu de :

Luc est sur (une mauvaise pente + une ¡pente savonneuse)



CHAPITRE I

PRESENTATION DEL'ETUDE
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Ce travail est l'ébauche de l'étude des phrases en être sui­

vi d’un groupe prépositionnel; ces phrases sont donc de structure :

(a) Nq être Prép^ Nj fl

où fl est une suite de constituants, éventuellement nulle*.

Les formes du type (a) sont de natures diverses :

(1) (a) Luc est (â l'étranger + dans la chambre de Max)

(b) Ce vote est (à bulletins secrets + â main levée)

(2) (a) Luc est pour (ce projet + l'abolition de cette loi)

(b) Luc est sans (appartement + travail + voiture)

(c) Luc est de (la taille de Max + cette taille)

(3) (a) Luc est ä la solde de Max

(b) Luc est (â la rue + dans la lune + sur les nerfs)

L'étude présentée ici se limite aux phrases du type (3). Le 

chapitre II consistera à définir cette classe de phrases en être. Les 

phrases (la) mettent en jeu être construit avec un complément de lieu : 

les groupes Prép^ fl répondent à la question en où :

- Où est Luc

- (A l'étranger + dans la chambre de Max)

On observe parallèlement à (1b) des phrases où Prêpj Nj est employé com­

me adverbe :

Les américains votent (à bulletins secrets + à main levée)
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On présentera en II.1.1. et.II.1.2. des critères syntaxiques 

permettant de cerner ces deux types de phrases, lesquelles seront éli­

minées de l'étude.

Les phrases (2) et (3) sont en général différenciées : les 

séquences Prêp^ Nj n de (3) sont considérées comme "figées", ce qui 

n'est pas le cas pour les Prép^ INj £ de (2).

Il est usuellement admis de séparer les expressions en "fi­

gées" et "non-figées" sans que ce concept ait été jusqu'à présent for­

mellement défini; on en trouve diverses définitions, par exemple dans 

les dictionnaires : pour le Lexis ; “figé : se dit d'un mot, d'une 

construction qui cessent de subir dans la langue une évolution". Le Pe­

tit Robert donne : "expression, locution figée : dont on ne peut chan­

ger les termes et qu'on analyse généralement mal". D'autre part, dans 

1'introduction du Dictionnaire des Expressions et Locutions Figurées de 

Rey-Chantreau, nous lisons : "un lexique ne se définit pas seulement 

par des éléments minimaux, ni par des mots simples et complexes, mais 

aussi par des suites de mots convenues, fixées, dont le sens n'est guè­

re prévisible (...). Ces séquences, on les appelle en général des locu- 

tiens ou des expressions".

Considérons le cas d'un syntagme nominal SN. Les divers élé­

ments entrant dans sa composition sont : déterminant (Dét), nom (N), 

modifieur (Modif). L'examen de la combinatoire des éléments d'un SN n'a 

de sens que si ce SN occupe une position donnée dans une phrase donnée : 

les variations distributionnelles dépendant de la position syntaxique.
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elles ne seront étudiées que dans des phrases. Lp cas potentiel du SN 

pour lequel la combinatoire des éléments est libre, doit, s'il existe, 

être considéré comme un cas parmi d'autres : il !y a, en effet, toute 

une gamme de possibilités allant de combinatoire^ 1ibre à combinatoire

très restreinte. Nous verrons que les de (2) jet (3) illustrent un
j

échantillon de ces possibilités.

Toute répartition dichotomique des SN jserait donc probable-
Í

ment arbitraire. Il sembl-e en revanche plus intéressant d'essayer de
!

hiérarchiser les SN selon les divers degrés de Ijiberté observables dans 

la combinatoire des éléments Dét, N, Modif. Il serait alors possible 

de parler d'échelle de plus ou moins grande fixijtê : moins on peut fai-
i
j

re varier les éléments qui constituent un SN, plius ce SN est "figé".

Les expressions Prépj Nj étudiées mettjent en jeu des groupes
j

nominaux â combinatoire restreinte dans la mesurje où, d’une oart les
i

variations dé distribution du nom tête de ce groupe sont limitées :

Luc est â la solde de Max 

-Luc est au (salaire + traitement + . li.) de Max

Luc est à la rue

-Luc est à la (ruelle + route + boulevard + ...)

d'autre part, les variations du déterminant introduisant ce nom sont 

contraintes :

Luc est a (la solde de Max + sa solde)

•':Luc est â (une + cette 4- ...) solde

Luc est S la rue 

H-uc est à (une + cette + sa + ...) ne
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Les paragraphes II.2.1. et II.2.2. développeront ces points 

et donneront un aperçu des phrases du type (2) (qui seront hors de 

Tétude) pour lesquelles Nj est à combinatoire moins restreinte que 

ceux des phrases (3).

Dans le chapitre III, nous comparerons les phrases en être 

étudiées â d'autres plus connues : les structures adjectivales : Nq 

être Adj ft. ' '

Le chapitre IV donnera une description détaillée des éléments 

constituants une séquence Prép^

Le chapitre V est consacré ã l'étude des différents types de 

phrases en être : nous y discuterons de propriétés syntaxiques couram­

ment décrites en linguistique. Nous verrons, en particulier, que l'exa­

men rigoureux des propriétés d'un complément de N comme de Max dans :

(4) Luc est â la merci de Max

rend suspecte toute tentative de représentation en arbre syntagmatique 

d'une phrase comme (4).

Nous présenterons au chapitre VI des propriétés plus parti­

culières aux constructions étudiées.

Au chapitre VII, nous établirons une classification des sé­

quences Prépj Nj fondée sur les différentes constructions syntaxiques 

dans lesquelles elles apparaissent. Cette classification permettra de 

répartir les Prëp^ N^ dans huit tables : ces tables sont des matrices
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binaires oû les lignes représentent des entrées lexicales et les colon­

nes des propriétés syntaxiques; un élément de la matrice prend la va­

leur "+" si l'entrée lexicale correspondante (la ligne) accepte la pro­

priété indiquée dans la colonne; il prend la valeur dans le cas con 

traire. Nous avois choisi cette méthode, standardisée par le Laboratoi­

re d'Automatique Documentaire et Linguistique, car elle permet de repré 

senter d'une façon compacte et lisible un vaste ensemble de données. 

Nous rappellerons dans ce chapitre les propriétés distributionnelles 

(N = N hum, N = N-hum, etc.) traditionnellement employées.

Le chapitre VIII décrit les principaleîparticularités présen­

tées par nos tables de constructions.

Afin de faciliter la lecture de ces chapitres, nous y avons 

fait figurer les séquences Prép^ Nj dans leur représentation orthogra­

phique (dans la lune).

Nous examinerons au chapitre IX la validité de cette repré­

sentation qui décompose en constituants (Prép =: dans, Dét =: la,

N =: lune) et nous évoquerons des problèmes d'apprentissage.

Nous avons recueilli 5 peu près 1075 expressions Prép^ Nj. 

Cette liste n'est certainement pas complète : étant donné l'objet même 

de l'étude, il n'existe aucun dictionnaire, par exemple, permettant de 

relever systématiquement les expressions qui nous intéressent. Les dic­

tionnaires de "locutions figurées" comne celui de Rat, 1957, ou de Rey- 

Chantreau, 1979, nous ont aidés mais comme ils ne définissent pas for­

mellement les "locutions figurées", ils restent incomplets.
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Ce travail participe à l'élaboration d'une grammaire-lexique 

du français faite au Laboratoire d'Automatique Documentaire et Linguis­

tique. Ses méthodes ont été présentées par Gross, Boons-Guillet,Leclè­

re, Giry, Meunier*•• Leurs études ont montré que l'accumulation systé­

matique de données jetait des doutes sérieux sur toute tentative d'é­

chafaudage des modèles théoriques fondée sur des observations isolées.

Les théories développées par les génêrativistes ont tendance 

ã négliger les problèmes soulevés par les "irrégularités". Ils convien­

drait, en premier lieu, de préciser la notion "d'irrégularité" : si cel­

le-ci s'appuie sur des arguments statistiques, elle semble raisonnable, 

mais si elle sert uniquement â éjecter les cas qui ne peuvent pas être 

intégrés dans un modèle théorique, elle présente une relativité inquié­

tante pour le modèle théorique en question.

Les expressions que nous étudions sont couramment qualifiées 

d'irrégularités (ou d'idiomes, ou d'idiosyncrasies) et, probablement 

pour cette raison, elles ne sont généralement pas traitées dans la lit­

térature linguistique.

Le statut d'irrégularité de ces locutions n'est pas clair : 

d'une part, il ne fait pas de doute qu'en complétant nos listes, cette 

classe d'exemples soit d'une extension voisine de celle des adverbes 

en -ment (il y a aux environs de L40Û adverbes en -ment). Ces adverbes 

ne sont pas, à notre connaissance, qualifiés d'idiosyncratiques. D'au­

tre part, nous verrons tout au long de l'étude que ces locutions obéis­

sent i un grand nombre de règles de caractère général. Si pour quelques
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propriétés elles ont un comportement "exceptionnel", il est de la pre 

mière importance de regarder si elles permettent!, de ce fait, d'êclai 

rer les cas dits "normaux". On sait que l'étude des cas "pathologi­

ques" est primordiale dans de nombreux domaines.
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CHAPITRE II

DELIMITATION

DES PHRASES EN être ETUDIEES
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Il convient, en premier lieu, de préciser que les phrases en 

être étudiées ici ont un sujet variable, ce qui les distingue de formes 

comme :

(1) Le temps est â la pluie

(2) La tête de Luc est (E + mise) à prix

(3) Il est près de minuit

Dans (1), le temps ne conmute avec aucun autre SN; dans (2), seul le 

complément^le nom (Luc) est variable; dans (3), on a le pronom imper­

sonnel jiK Des phrases analogues à (1) - (3) sont étudiées par Gross 

(à paraître).

1. CONTRAINTES SUR L'EMPLOI DE être.

1.1. être et les verbes de mouvement.

La construction :

Nq être Prép^ N^ Q

produit des phrases locatives variant tant par le choix de Prëp^ que 

par la relation spatiale entre Nq et N^ ou entre Nq et un complément 

de Nj :

Luc est (à Paris + en France + dans l'Amazonie + de Gap)

Ce livre est (sur + sous + devant + derrière) la table

Luc est (au ras du sol + aux côtés de Max)
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Le critère habituellement utilisé pour définir les complé-

2ments locatifs : question oû ou Prép^ oû :

- Oû est Luc ?

- ft Paris

- D'oû est Luc ?

- De Gap

est assez opératoire pour distinguer, dans un premier temps, les phra­

ses en être locatives des autres. Cependant, on observe souvent paral­

lèlement â des phrases de sens concret comne :

(1) a. La boule est en dehors du cercle 

b. Luc est au sommet de la montagne

des phrases de sens abstrait comme :

(2) a. Cette question est en dehors de mes préoccupations

b. Luc est au sommet de la gloire

On peut considérer que (2a) ou (2b) sont locatives au mène ti­

tre que (la) ou (1b) mais la question oû n'est pas autorisée pour l'em­

ploi abstrait :

i- Où est cette question ?
*

En dehors de mes préoccupations

- Oû est Luc ?

- Au sonroet de la gloire

Le critère de la question en oû ne s'applique donc pas â toutes les for­

mes de sémantique locative. En revanche, dans (1) comme dans (2) on peut 

substituer à être un (ou plusieurs) verbe de mouvement (Vmt) :
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La boule est tombée en dehors du cercle
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ——-————t

Luc est monté au sommet de la montagne !

Cette question est passée en dehors de mes préoccupations

Luc est arrivé au sommet de la gloire |

Ces phrases sont construites autour d'un verbe de la table 2 de Gross
!

mais on peut aussi employer ces compléments avecjd'autres verbes loca­

tifs, par exemple avec ceux de la table 3 ou des ¡tables 38 :
¡

Luc a (envoyé + mis + placé) la boule en dehors du cercle

Cet avion a (emmené + déposé) Luc au sommet de la montagne

Sa mort a expulsé cette question en dehors de mes préoccupa-
tions !

Cet exploit a propulsé Luc au sommet d^ la gloire

Le critère d'une alternance entre être ! et Vrct permet donc 

mieux d'identifier formellement les phrases en être â sémantique loca­

tive que celui de la question en oü. Cette alternance suscite plusieurs 

remarques :

1) Les compléments de être qui répondent â une question en où 

autorisent généralement des Vmt, mais Tinverse rji'est pas vrai : autre-
i

ment dit il existe des locatifs qui se construisent avec un Vmt mais 

pas avec être :

Luc court (au devant -f à la rencontré) de Max

- Où court Luc ?

- (Au devant -fêla rencontre) de Max

!’'Luc est (au devant + à la rencontre) de Max
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Soulignons que les combinaisons Vmt - locatif sont i étudier 

puisqu'on observe des variations comme :

Luc (va 4- ftpasse) aux côtés de Marie

Luc (*va + passe) au ras du sol

2) être et Vmt peuvent alterner en tant que verbes support de 

nominalisation : cf. Du Castel, 1977 :

La police (recherche + poursuit) Max

La police (est + part + court) S la (recherche + poursuite)
de Max

- Oû (est + part + court) la police ?

- A la (recherche + poursuite) de Max 

et cf. De Negroni-Peyre, 1978 :

Luc se (balade » promène) dans la forêt

Luc (est * part) en (balade + promenade) dans la forêt

- Oû (est * part) Luc ?

- En (balade + promenade) dans la forêt 

On peut considérer que les phrases :

La police (est + part + court) aux trousses de Max

Luc (est + part) en excursion dans la forêt 

mettent en jeu des extensions de nominalisations, puisque les noms 

trousses et excursion fonctionnent comme des V-n en compagnie des mêmes 

verbes support de nominalisation (cf. Giry-Schneider, 1978).

3) On retrouve cette alternance entre être et V^dans de 

nombreuses phrases oû figurent des séquences Prép^ qui ne sont
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intuitivement ni des compléments locatifs ni des compléments métaphori­

ques de locatifs (toute question en où est d'ailleurs interdite) :

Que Max parte (est + vient) â propos

Cette prime (est + vient) en complément de ta paye

Cet argument (est + tourne) à l'avantage de Max

Dans ces phrases, Vrct introduit une différence aspectuelle 

par rapport à être. Il en est parfois de même lorsque être alterne avec 

un Vmt en tant que verbe support d'une nominalisation :

Luc (possède » jouit d') une grosse fortune

Luc (est + entre) en (possession + jouissance) d'une grosse
fortune 4 ~~

Ce nouveau produit concurrence les anciens

Ce nouveau produit (est + entre) en concurrence avec les an­
ciens

Cetté alternance entre être et Vmt affecte aussi des séquen­

ces Prép^ qui peuvent être considérées comme des métaphores de loca­

tifs : ainsi à côté des phrases de sens concret :

(3) Luc (est + tombe) sous la table

(4) Luc (est + entre) dans la chambre

(5) Luc (est + tombe) dans la bassine

(6) Luc (est + part) à Paris

on a des phrases de sens abstrait :

(3‘) Luc (est + tombe) sous la (dépendance + coupe + joug)
de Max *

(4‘)a. Luc (est + entre) dans (l'âge ingrat + les ordres)

b. Il (est + entre) dans les (intentions + réclamations
+ possibilités) de Max de partir aux U.S.A.
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(5') Luc (est + tombe) dans (Te coma + la prostration)

(6') Luc (est + part) à la retraite

Dans (3) - (6), Vmt indique un mouvement dans l’espace et dans le temps, 

tandis que dans (3') - (6‘) Vmt n'indique qu'un mouvement dans le temps.

Cette alternance entre être et Vmt est donc un phénomène qui 

dépasse largement le cadre des compléments de lieu et qui demande une 

étude séparée. Toutes les phrases

Nq être Prép^ ß

telles que être conmute avec au moins un Vmt ont été écartées de l'étu­

de présentée ici.

1.2. être et les adverbes.

Certaines phrases

Nq être_Pré£i Nj ß

comme :

(1) Que Luc arrive â cinq heures est (au pire + sous toute
rëservep

(2) Son Répart était (â l'instigation de Max + à ses risques
et périls + a la hâte)

(3) Ce vote est (S bulletins secrets » â main levée)

(4) Son travail est (au noir + ä la chaîne)

sont telles que l'on observe parallèlement des phrases oû Prép^ N^ est 

employé comme adverbe :

(!') Luc arrivera à cinq heures (au pire + sous toute réserve)

(2*) Luc est parti (â l'instigation de Max + S ses risques et
périls + a la hSTê]
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(3') Les Romains votent (à bulletins secrets + â main levée)

(4‘ ) Luc travaille (au noir + à la chaîne)

Ces couples de phrases comportant Tune la sëquehce Prép^ employée 

corane adjectif (le sujet de être est alors une complétive ou une nomina
i

lisation (V-ji)), l'autre la même séquence employée comme adverbe, sont 

analogues à des paires telles que : !

Son départ était hâtif I
i

Il est parti hâtivement j

mettant en jeu un adjectif et un adverbe en -ment morphologiquement as­

socié.

Il a été proposé d'obtenir les adverbiàux à partir de phrases

Harris, 1976, 186-191) :
.

Il a conduit le groupe, ce qui était évident

Eviderment, il a conduit le groupe

Il a conduit le groupe, ce qui était avec difficulté

= Avec difficulté, il a conduit le groupe

Il a signé le papier, ce qui était (i:ait) d'une manière * Il
soigneuse

Il a soigneusement signé le papier

De nombreux ouvrages discutent ce genro 

Lakoff, 1968; Chomsky, 1970; Lakoff. 1970; Jacken 

1974. Sans entrer dans une discussion sur les ad^ 

contenterons de faire les remarques suivantes : 

et (21) peuvent accompagner des groupes verbaux 01

d'analyse; citons : 

doff, 1972; Schlyter, 

erbiaux, nous nous 

es adverbiaux de (T) 

'vers :
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(5) Luc (est parti + a travaillé + a volé une chemise + etc.)
à la hâte

En revanche les adverbiaux de (3') ne peuvent figurer qu'a­

vec des verbes sémantiquement voisins dé voter (élire, nommer, etc.) et 

ceux de (4') ne peuvent accompagner qu'ùn groupe verbal indiquant un 

travail : ainsi si visser des boulons et enfiler des perles est un tra­

vail , on a : '

Luc (visse des boulons + enfile des perles)(au noir + â la
chaîne)

i
mais si respirer ou rêvasser n'est pas connoté comme étant un travail, 

on a :

éLuc (respire + rëvasse)(au noir + S la chaîne)

Ces mêmes contraintes se retrouvent sur le choix du sujet 

dans (3) et (4) :

(Son vissage de boulons » son enfilage de perles) est (au
noir + à la chaîne) !

*(Sa respiration + sa rêvasserie) est (au noir 4- a la chaîne)

De ce fait, il semble impossible de soutenir qu'il n'existe 

pas une relation étroite entre (3) et (3‘) ou entre (4) et (4'). Notons 

en outre que ces séquences Prép^ sont construites autour de noms â 

combinatoire restreinte (cf. II.2) et qu'on observe les mêmes contrain­

tes de distribution, que ces expressions soient employées comme adjec­

tif ou comme adverbe : j

-Ce vote est (aux bulletins secrets » à main baissée)

»•Les Romains votent(aux bulletins secrets + â main baissée)
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»Ce travail est (au blanc + à cette chaîne)

>'{Luc travaille (au blanc + à cette chaîne)

Les adverbiaux, comme ceux de (3') et (4'), qui ne peuvent 

accompagner que des verbes spécifiques sont légion (cf. Gross, ä pa­

raître). Précisons que l'on ne peut pas toujours observer parai!élé­

ment une phrase en être :

Luc a tabassé Max â mort

¿Ce tabassage était â mort

L'existence d'une phrase V-n être Prép^ n parallèle à une 

phrase comportant V Prép^ Nj est évidemment tributaire de l'existence 

d'un associé à V et de la relation V^Ü — V. Ainsi la non existence 

d'une phrase en être parallèle à :

Luc a frappé Max à mort
♦

n'est pas pertinente pour le problème étudié ici puisque frapper (dans 

le sens de tabasser) n'a pas de nominalisation.

Pour cerner les interdictions sur les phrases en être dues 

uniquement à des problèmes de nominalisation, on peut avoir recours à 

des groupes nominaux faisant office de V-n : ainsi considérons les 

phrases

Luc boit à la régalade

Luc boit à pleins tonneaux

Si on prend V-n = boisson comme sujet de être, les phrases 

obtenues sont toutes deux inacceptables :
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*Sa boisson est â la régalade

&Sa boisson est a pleins tonneaux

Par contre, avec sa manière de boire comme sujet de être, on 

peut distinguer ä 1a régalade de ä pleins tonneaux : en effet, la phra­

se :

ÎSa manière de boire est ä la régalade 

est plus acceptable que :

*Sa manière de boire est â pleins tonneaux

Aucun groupe nominal comportant le verbe boire ne peut être 

sujet de être a pleins tonneaux. Si on élargit la notion de nominalisa­

tion comme nous venons de le proposer (c'est-à-dire de façon â pallier 

aux nominalisations qui manquent), on peut donc considérer que à la ré­

galade (à l’inverse de à pleins tonneaux) permet une phrase V-n être 

Prêjîj N j ß.

Il convient à ce propos de préciser que si on ne veut pas 

considérer les adverbiaux comme des formes de base, il existe d'autres 

moyens de procéder que celui que nous examinons ici, c'est-à-dire ob­

tention des adverbiaux à partir de phrases en V-n être oü V-n est in­

terprété comme procès du verbe )/.

On peut, par exemple, obtenir un adverbial par restructura­

tion du groupe nominal (cf. Gross, 1977, 195-211) :

Luc boit des pleins tonneaux de (vin + boisson)

* Luc boit (du vin + de la boisson) â pleins tonneaux
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On peut aussi envisager des relations gomme
!

Luc s’habille d'habits (chauds + routes)

= Luc s'habille (chaudement + en rougej)

Luc a chargé la voiture d'une charge trop lourde
I

a Luc a chargé la voiture trop lourdemént

Lorsque l'emploi d'un adverbial Prép^ dans une phrase 

V-n. être Prép^ ^ n'est pas complètement interdi 1; :

(6) ?Son vol était (à la tire -t- â la h^te)

(6') Luc a volé cette chemise (à la tiife -f à la hâte)
j

la séquence V-n Prép^ peut se retrouver dans c|es positions syntaxi­

ques occupées par des substantifs : |
!

Luc est accusé d'un (vol à la tire + crime)

Son (vol â la tire + crime) fut lourdement condamné

Un (vol à la hâte + crime) ne convient-pas à Max

Si on emploie V-n Prép^ îij après le verbe support de la no­

minalisation V^n :

(7) Luc a cofTTiis un vol ä la hâte 

Prép^ jlj a et les propriétés d'un adjectif épithète et les propriétés
i

d'un adverbe; en effet on peut» par exemple, extraire dans c'est...que 

un vol à la hâte ;

C'est un vol à la hâte que Luc a commU

mais on peut aussi n'extraire que à la hâte :

C'est â la hâte que Luc a commis un vo

Soulignons, d'ailleurs, que (7) est synonyme desideux phrases :
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Luc a commis un vol hâtif _

= Luc a commis un vol hâtivement

comportant l'une un épithète (hâtif), l'autre un adverbe (hâtivement).
i

Les phrases Nq être Prépj ß comme (1) - (3) et (6) ne peu-
5

vent être construites qu'avec Nq = QuP ou Nq = V^n :

*(Ce tableau t Luc) est â l'instigation de Max

*(Ce tableau + Luc) est â la tire

Elles doivent donc être distinguées des formes en être comme : 

(Ce départ + ce tableau + Luc) est beau

ou comme

(Ce départ + ce tableau + Luc) est de toute beauté . 

pour lesquelles un nom ordinaire (ce tableau, Luc) peut être sujet.

Il semble raisonnable de relier cette distribution particu­

lière du sujet de être Prépj, N^ ñ I l'emploi adverbial de Prép^ Nj (cf. 

JV), (2’). (3*) et (6')). j

i ' ' ' ‘ .

Par contre, parallèlement à (4) ou â (4*) :

(4) Ce travail est (au noir â la chaîne)

(4') Luc travaille (au noir +; â la chaîne) 

on observe des phrases à sujet humain :\
i

(8) Luc est (au noir + â la chaîne) 

où être signifie strictement travailler.
” t

Diverses solutions sont possibles pour mettre en rapport le

I

»
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triplet de phrases (4), (4') et (8). On peut, par exemple, considérer 

que (8) est une forme de base : il est alors possible d'obtenir (4‘) 

par effacement de en étant dans :

?Luc travaille en étant (au noir + 3 la chaîne)

Ce même effacement de en étant permet d'obtenir :

Luc travaille (à poil + â jeun + debout + îmalade) 

ä partir de :

Luc travaille en étant (S poil + â jeun + debout + malade)

Cette solution a à son désavantage qu'elle ne rend pas compte 

du fait que en étant (au noir + ä la chaîne) (ou (au noir + à la chaine)) 

ne peuvent accompagner qu'un verbe désignant un travail

*Luc (respire + rêvasse) (en étant + E) (au noir+ ä la chaîne) 

alors qu'on a :

Luc (respire 4- rêvasse) (en étant -f E) (â poil + â jeun + de-
bout tmalade) :

Par là même, la parenté de sens entre (4) et (8) est perdue.

Il est aussi possible de considérer que (8) n'est pas une 

forme de base : (8) peut être obtenue I partir de (4') en remplaçant le 

verbe de sens plein travailler par être, relativement vide de sens; (8) 

peut aussi être obtenue à partir de (4) par métonymie (le travail de 

Luc est (au noir + à la chaîne)). Il faudrait alors déterminer les li­

mites d'un remplacement d'un verbe de sens plein par être ou les limi­

tes des possibilités de métonymie.

Un problème analogue se pose pour des triplets comme6 :
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(9) Ce chèque est au porteur

(10) Ce libellé est au porteur

(10*)Luc a libellé ce chèque au porteur 

Si on ne veut pas considérer que (9) est une forme de base, on peut 

l'obtenir à partir de :

Ce chèque est libellé au porteur

par effacement du participe passé (Vpp) libellé. Là aussi, il faut dé­

terminer les limites de l’effacement d'un Vpp.

Il apparaît que ces phénomènes d'effacement de V££, de rem­

placement d'un verbe de sens plein par être ou de métonymie sont d'une 

ampleur inattendue. En effet, nous avons par exemple jugé inacceptables 

des phrases en être n'ayant pas un P°ur sujet comme :

(11) *Ce tableau est à l'instigation de Max

(12) ftÇe tableau est à la tire

Mais on s'aperçoit en fait que (11) peut très bien être for­
mulé dans un contexte adéquat pour signifier, par exemple, une des 
phrases-suivantes :

(La confection + l'achat + la démolition) de ce tableau est
â l'instigation de Max

(?Ce tableau est (confectionné + acheté + démoli) â l'insti-
gation de Max) ' “

De mène, (12) peut-être enployé dans un certain contexte com­

me formule elliptique de :

Le vol de ce tableau est à la tire

(ÎCe tableau est volé â la tire)



32

!

Les rapports existent entre être et les! adverbes sont donc
i

d'une grande complexité. |j
Nous avons éliminé de notre étude les phrases

i

Nq être Prép^ N^ Q

comme (1) - (4), c’est-à-dire telles que Prép^ j^j aient aussi un emploi 

adverbial comme en (T), (2'), (31) et (41);

Etant donné les problèmes évoqués, nous n'avons pas trouvé de 

critère syntaxique permettant de cerner correctement ce type de phrases. 

Le test qui parait le plus opératoire est celui de la distribution de Nq 

limité à des nominalisations ou à des complétives : il ne reste alors 

que l'intuition qui permette de considérer que des phrases coime :

Ce chèque est au porteur

Ce tableau est (à l'instigation de Max

sont des formes elliptiques et que :

Luc est (au noir + â la chaîne) 

ne peut être interprété que comme :

Luc travaille (au noir -t- à la chaîne)

2. CONTRAINTES SUR LA COMBINATOIRE DES ELEMENTS ÛZ Nj.

Nous avons annoncé que cette étude por 

Prép^ Nj qui apparaissent dans le contexte Nq étr 

trictions qui viennent d'être apportées à ce con 

la combinatoire des éléments constituant N^ soit 

veaux : le premier concerne la distribution du ndi

+ a la tire)

le sur des séquences 

e — {avec les res-

tjexte) et telles que 

contrainte â deux ni' 

m principal, le deu-^

xième la détermination de ce nom.
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2.1. Productivité distributionnelle dejN^.

i

Nous allons d'abord présente^ les séquences Prép^ Nj pour les­

quelles la distribution du nom est régulière. L'élimination de tels 

exemples relevant de phénomènes productifs permettra de cerner l'ensem­

ble des expressions qui font l'objet dè cette étude. Nous discuterons 

ensuite du caractère opératoire d'un critère de distribution productive.

2.1.1. Exemgles_de_groduçtiyité_distributignnel^e.

A. être Prép^ est l'équivalent d'un verbe.

-c Avec certaines prépositions Prép^ comme celles de :

(l)(a) Luc est pour (ce projet 4 l'abolition de cette loi + 
ce voyage + etc.)

(b) Luc est avec (Max + cet homme * son fils + etc.)

(c) Ces livres sont (en + par) (paquets + piles + tas +
rangées + etc. )' ""

les noms têtes de Nj ne sont pas distributionnellement contraints : ils 

commutent avec des noms de sens apparenté. On peut considérer que les 

séquences être Prép^ de (1) fonctionnent comme des verbes qui se cons­

truisent avec un complément N^. Une même séquence être Prép^ peut être

équivalente à deux verbes ou plus : ainsi être pour a l'emploi indiqué
1

dans (la) pour lequel Nj peut être une! complétive :

Luc est pour que Max parte aux U.S.A. 

mais il a aussi, entre autres, l'emploi :

Ce remède est pour (cette maladie + la rubéole + etc.)

j . .

j
‘ Í

Í
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Nous donnons en Annexe 1 la liste des emplois des séquences 

être Prëp^ équivalant à un verbe.

Les contraintes observées avec être Prép^ sont de même natu­

re que celles rencontrées avec les verbes ordinaires : contraintes de 

sélection, par exemple, le sujet de être pour dans (la) doit être hu­

main comme celui de regretter ^ et contraintes sur la forme de Nj, par 

exemple être (en + par), comme changer, ne se construisent pas avec un 

substantif défini :

Ces livres sont (en -t- par) (paquets + piles + tas + rangées
+ etc.)

*Ces livres sont (en + par) (les + ces) (paquets + piles +
tas + rangées + etc.)

Luc change de (chemise + voiture + etc.)

ftluc change de (la * cette) (chemise -t- voiture + etc.)

Il arrive que l'on observe un couple de phrases synonymes, 

l'une en être Prépp l'autre en avoir : ainsi on a avec Prépj *_â :

(2)(a) Cet avion est à (hélices + moteur + deux ailes + etc.)

* Cet avion a (des hélices + un moteur + deux ailes +
etc.)

et de même avec Prép^ - de :

(2)(b) Luc est d'un (caractère + tempérament + nature + etc.)
pessimiste

* Luc a un (caractère + tempérament + nature + etc.)
pessimiste

Notons que-certaines paires de phrases en être de et avoir

présentent aussi une relation de nominalisation avec un adjectif (cf. 

Meunier, 1977) :
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{2ïïc) Luc est d'une certaine (intelligence + adresse + habi- 
letêTeTcQ--------------------

= Luc est (intelligent + adroit * habile + etc.)

On a aussi avec Prép^ = sans :

(2)(d) Luc est sans (appartement + logement + domicile + etc.)

* Luc n'a pas de (appartement + logement + domicile + etc.)

Dans tous les exemples (2), la distribution de est réguliè­

re dans les phrases en être et dans les phrases en avoir.

Il arrive aussi qu'on observe des couples de phrases en être 

et en avoir mettant en jeu des séquences très particulières :

Cette histoire est sans queue ni tête

55 Cette histoire n'a ni queue ni tête

Luc est sans feu ni lieu 

» Luc n'a ni feu ni lieu

Du fait du caractère extrêmement contraint des termes en jeu, 

de tels exemples ne peuvent pas être intégrés à des classes productives 

mais ils confirment la relation entre être sans et avoir. Nous verrons 

en VIII.6 d'autres exemples non distributionnellement productifs mais 

tels que la phrase en être soit synonyme d'une phrase en ¿voir.

B. être_Prépj n'est pas l'équivalent d'un verbe.

4
Il existe d'autres types de phrases 

Nq être Prép^ Nj Q



avec N j distributionnellement productif pour lesquelles c'est la sé-
!

quence être Prép^ (et non être Prép^) qui serajit équivalente à un 

verbe. La productivité de Nj peut parfois être «¿jonfirmêe par l'exis­

tence de relations syntaxiques avec d'autres phrases, en particulier 

dans le cas des nominalisations et des classifieurs.

B.l. Les nominalisations.

Rappelons que les constructions en être Prép^ peuvent entrer

dans des relations de nominalisation. Ainsi avec 

De Negroni-Peyre, 1978) :

Pré£i = en, on a (cf.

i
Luc (se balade + se promène + vdyage + etc.) lâ-bas

-

(3a) = Luc est en (balade + promenadeijl voyage + etc.) lâ-bas

Luc (admire + adore + adule + etc.) Max

(3b) * Luc est en (admiration + adoration + adulation + etc.) 
dëvârvEH^ax ! 1

De même, avec Prëp^ = â, on a des nominlalisations pour les

quelles on observe de plus une relation avec une^ 

infinitive associée (cf. Du Castel, 1977, 9-38) :

La police (recherche + poursuit

phrase comportant une

(3c) = La police est encore à la (recherche + poursuite +
etc.) de Max

La police est encore à (rechercher + poursuivre + etc.)

4- etc.) encore Max

Max
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Luc (repasse + raccomode + etc.) des chemises

(3d) = Luc est au (repassage + raccommodage + etc.) des che-
mises

= Luc est à (repasser + raccommoder + etc.) des chemises

On a aussi des cas qui peuvent être considérés comme des ex­

tensions de nominalisation :

Luc fait une (excursion + croisière + cours + etc.)

(4a) = Luc est en (excursion + croisière + cours + etc.)

Luc donne un (concert + récital + etc.)

(4b) = Luc est en plein (concert + récital + etc.)

Luc fait la (vaisselle + ménage + etc.)

(4c) = Luc est â la (vaisselle + ménage -t- etc.)

Dans les exemples (3) et (4), la distribution de est très 

large. Mais on observe aussi des opérations de nominalisation qui ne 

peuvent pas être incorporées dans des classes productives (la phrase en 

être fait alors partie du champs de notre étude). C'est en particulier 

le cas des nominalisation en être S telles que la phrase avec infiniti­

ve associée est inacceptable : {
Ce plat convient à Max !

= Ce plat est à la convenance de Max

* Ce plat est ã convenir â Max
!

Luc est désespéré !------------------------------------------- I
= Luc est au désespoir |

f Luc est â désespérer
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Luc est (découragé + démoralisé -f abattu + etc.)

* Luc est à le (découragement + démoralisation + abattement
+ etc.)

B.2. Les_çlassifleurs.

A partir d'une phrase comme :

(5a) Ce liquide est a une température de 3°C 

on obtiendra :

(5b) Ce liquide est 1 3°C

par effacement de une températude de.Un nom comme température peut être 

qualifié de "classifieur" (cf. Harris, 1968, 124 et Du Castel, 1977, 

75-91). Les exemples obtenus par effacement d'un classifieur cornue (5b) 

relèvent de phénomènes productifs. Les phrases comportant un classi­

fieur comn» (5a) seront discutées plus tard.

2.1.2. Exeragfes_de_non_groduçtivité_distributionnel1e.

Tous les exemples analogues â ceux de (1) è (5) (ainsi que 

d'autres qui n'ont pas été cités) pour lesquels on peut considérer que 

la distribution de Nj est régulière, sont éliminés de l'étude.

En général, Nj est distributionnellement unique dans les sé­

quences Pré£j étudiées :

(6)(a) Luc est à couteaux tirés avec Max

* Luc est â (sabres + épées + fourchettes + etc.) tirés
avec Max
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(6) (b) Luc est â la merci de Max

* Luc est à 1a(pitié + grâce + bonté -t- etc.) de Max

Pour une expression comme sur la paille employée dans le sens 

abstrait pour lequel la phrase :

(7) Luc est sur la paille 

est synonyme de :

Luc est ruiné

on doit considérer que paille est distributionnellement unique : en ef­

fet, les phrases

Luc est sur le (foin + blé + fougère + etc.) 

sont acceptables mais elles n'ont que le sens concret pour lequel le 

complément en sur est un locatif.

Il est cependant possible de regrouper certaines de nos en­

trées en classes sémantiquement homogènes. Ainsi, on a l'ensemble des 

phrases :

(8) Luc est de (dos -f profil + face + côté + biais + trois-
quarts)

mais l'extension de la classe des noms qui peuvent se substituer

ä Nj dans (8) n'est pas prévisible :

*Luc est de (ventre + figure + flanc^ + etc.)

De plus, si il est envisageable d'établir une relation entre 

les paires de phrases suivantes :

Max voyait Luc de (dos + profil)

Max voyait le (dos + profil) de Luc
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ceci n'est pas possible pour les paires :

Max voyait Luc de (biais + trois-guartjs) 

■•Max voyait le (biais + trois-quarts) de Luc

On ne peut donc pas considérer que la d 

(8) est régulière.

stribution de Nj dans

2.1.3. Agg]_ication_d^un_critère_de_prçductiyité_dlstributionnelle

La distinction faite entre les exemples 

(8), basée sur la régularité ou la non-régularité 

dans Nj, semble être reproductible. Mais il faut 

notion de productivité distributionnelle reste ce 

pour deux raisons :

(1) - (5) et (6) - 

de la distribution 

souligner que cette 

jendant arbitraire

o;A. L'état actuel des connaissances ne 

ser une notion conme "le nom N est apparenté en s 

conditions sémantiques sont donc utilisées ici d'

rmet pas de formaiî- 

ïns au nom N* ". Ces 

jne manière imprécise.

Pour les exemples productifs comme ceux 

différents noms apparaissant dans sont employé; 

dinaire. Pour les exemples non productifs, on obs 

suivants :

de (1) - (6), les 

avec leur sens or- 

»rve les deux cas

dans :

- Nj est employé avec son sens ordinalr

(9) Luc est au désespoir

ï comme désespoir
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(Rappelons l'inacceptabilité des phrases

*Luc est â le (découragement + démoralisation + abattement +
etc.)

i

- n'est pas employé avec son sens ordinaire, comme paille 

dans l'interprétation abstraite de : !
i

(10) Luc est sur la paille j

Le sens d'une phrase comme (10) (Luc est ruiné) n'est alors pas prévisi­

ble à partir des différents sens de ses éléments.

Il arrive aussi que n'apparaisse pas dans d’autres contex­

tes que Prépji — :

Luc est à califourchon sur la branche
1 1 ........ ....................... .. 1 i i — m ■ -i-.    . 'i ■■i. ■ ■ .

Luc est à croupetons i

Les mots califourchon et croupetons ne!s'emploient pas autrement que 

précédés de à. Rappelons que nous utilisons le symbole pour toutes 

les séquences apparaissant dans le contexte gauche être Prép^ : le pro­

blème de savoir si califourchon et croupetons doivent être considérés 

comme des noms sera discuté en IX. Pour de telles séquences, on peut 

difficilement parler du sens de N^. |
Í

L'existence de formes comme (9) empêche de corréler le sens 

ordinaire de avec la régularité de la distribution de N^. Et ceci 

alors qu'on aurait pu penser a priori que si un nom est employé avec 

son sens ordinaire, il commute alors avec d'autres noms de sens voisin.
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B. La notion de productivité distributionnelle est basée, 

d'autre part, sur un argument statistique : la distribution d'un nom 

N est considéré comme régulière si on peut lui substituer un certain 

nombre de noms de la même classe sémantique (dont les limites sont dif­

ficilement cernables).

Or considérons l'ensemble des phrases sémantiquement homogè­

nes :

(11) Ce concerto est en (do + ré + mi + fa + sol + la + si +
ïïF)

Cet ensemble ne contient que 8 exemples. A ce titre, il n'est guère 

plus productif que celui des phrases (8) qui contient 6 exemples (pour 

lesquels, rappelons-le, la distribution de Nj n'est pas régulière). Mais 

l'extension limitée de ia classe des phrases (11) ne semble être due 

qu'l des raisons extra-linguistiques, ce qui n'est pas le cas pour (8). 

Doit-on alors considérer des exemples tels que (11) comme productifs ?

Le problème se complique du fait qu'il n'est pas toujours fa­

cile de déterminer si une distribution limitée de substantifs relève de 

phénomènes extra-linguistiques ou non. Ainsi, prenons les exemples :

(12) (a) Cette carte est ã une échelle spéciale

(b) Cette carte est d'une forme spéciale

(c) Cette carte est d'une espèce spéciale

Dans (12a) il n'est guère possible de substituer à échelle un autre 

nom. On pourrait penser que cette distribution limitée est due à des 

raisons extra-linguistiques : 1'échelle d'une carte est une propriété

spécifique et unique. Mais l'existence de phrases conme (12b) et (12c),
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mettant en jeu d'autres propriétés que peut présenter une carte, jette 

un doute sur une telle position. Notons en outre qu'il n'est pas clair 

que (12b) et (12c) appartiennent à la même famille d'exemples : on ob­

serve, en effet, les différences suivantes :

Cette carte est d'une forme spéciale

= Cette carte a une forme spéciale

Cette carte est d'une espèce spéciale

* Cette carte a une espèce spéciale

Il semble donc que la seule chose que l'on puisse affirmer 

sur la distribution de N^ dans (12) est qu'elle n'est pas aussi régu­

lière que celle de (1) - (5) sans être aussi limitée que celle de (6) 

(8).

Les expressions Prégj Nj analogues à celles de (11) sont re­

présentées dans nos tables : afin de ne pas perdre l'information que 

ces différentes séquences peuvent être considérées comme des variantes 

d'une forme unique, notre attitude a été de créer un symbole abstrait 

écrit entre " M comme “note de musique".

Les locutions Prép^ de (12) se distinguent de celles de

(6) - (11) par le fait qu'on observe dans Nj une certaine variété de 

déterminants Dét^ que nous allons examiner.
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i
!

i

i

2.2. Variations de déterminant dans . j

I
i
i

Nous venons de voir que dans 1'ensemble^des phrases 

(a) Nq être Prépj, N^ fi j

restreint par les conditions explicitées en II.l,'il se dégageait un 

sous-ensemble de formes pour lesquelles la distribution de était ré­

gulière (cf. (1) - (5)). Ayant exclu ce sous-ensemble, il reste alors 

des phrases (a) qui ne semblent pas relever de phénomènes productifs 

(cf. (6) - (12)).
i

I

Nous allons étudier le comportement de tes locutions non pro-
i

ductives par rapport au déterminant Dét^, autre paramètre de la combi­

natoire du SN. Nous verrons ensuite qu'il n'y a pas de corrélation en-
I

tre les variations de distribution du nom et cellés du déterminant.
!

i

Dans cette discussion, les formes interrogatives 

Prépj quel être Nq ? j

=: A quelle température est ce liquide f
i

=; A quelle échelle est cette carte ? j 

vont intervenir. Dans ces interrogations, quel occupe une position de 

Dét - Modif. Dans un premier temps, nous considérqns quel comme un Dét
i

(les modifieurs seront étudiés en IV.2.4 et VI.1)| Considérons la lis-
i

te des principaux déterminants : le (la, les), un;(une, des), ce (cette,
I

ces), son (mon, ma,...), nous y avons incorporé Dét = E (E pour élément 

vide) et Dét = quel. Pour l'ensemble des séquence$ Prép^ non claire­

ment productives, il est apparu les faits suivant? :
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A. Quand Oétj = quel est autorisé, on observe des paradigmes

conme :

(13)(a)

A quelle échelle est cette carte ?
g

Cette carte est â (une échelle (convenable + grande)

+ échelle (voulue + de 1/1000)

+ cette échelle 

+ grande échelle)

(13)(b)

De quelle taille est Luc ?

Luc est de (une taille (convenable + grande)

+ la taille (voulue + de Max),

+ cette taille 

+ grande taille) !

(13)(c)

Dans quel sens est cette rue ?

Cette rue est dans (un sens qui ne me convient pas

+ le sens (voulu + de ce boulevard)
!

+ ce sens)

(13)(d)

Sur quelle chaîne est la télévision ?

La télévision est sur (une chaîne (convenable +

i étrangère)

+ la chaine (voulue + 13) 

+ cette chaîne !

I
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Sous quelle pression est ce gaz ?

Ce gaz est sous (une pression (convenable + constan-

te)
(13){e) ~

+ la pression (voulue + atmosphér:que)

+ cette pression

+ pression constante)

Nous constatons donc pour les Nj de (13) une certaine variété 

de déterminants : Détj = quel, Détj = un, Détj = le, Détj = ce et par­

fois Dét| = E.

Ce type de paradigme n'est pas spécifique aux phrases avec 

être. Nous avons de même pour des compléments de lieu :

A quelle altitude est monté cet avion ?

Cet avion est monté â(une altitude (grande + convenable)

+ l'altitude voulue 

+ cette altitude 

+ grande altitude) 

ou pour des adverbes :

A quelle époque Luc a-t-il fait cela ?

Luc a fait cela â (une époque convenable 

+ l'époque adéquate 

+ cette époque)

Ces différents paradigmes présentent la régularité suivante : 

les divers couples (Dét, Modif) observés sont les mêmes d'un exemple à 

l'autre. Ainsi, par exemple, avec Dét = le, les modifieurs (obligatoires)
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sont tous des modifieurs d'unicité, cf. Gross 1977, 222-225. Lorsque 

£ré£j « en, les faits sont autres : on sait, en effet, que en se cons­

truit en général sans article (cf. Grévisse, 1961, 899-904). Si Dét^ = 

quel est autorisé, on a des paradigmes commes :

En quelle tenue était Luc 7

Luc était en tenue de gala 

( 14) •'■Luc ëtait en (une tenue convenable 

+ la tenue voulue 

+ cette tenue)

B. Quant Détj » quel est interdit, les variations de détermi­

nant sont très limitées :

(15)(a)

Luc est ä (la merci de Max

» sa merci)

*A quelle merci est Luc ?

*Luc est ä (une + cette 4- E) merci

Luc est de (une compagnie (bonne + mauvaise » char­

mante * etc.)

(15)(b)

Il arrive souvent

(16)(a)

+ compagnie (bonne + mauvaise)) 

ftQe quelle compagnie est Luc ? 

ftLuc est de (la + cette -f sa) compagnie 

que le déterminant soit fixe :

Le bénéfice est au prorata de la mise.de fonds 

*A quel prorata est le bénéfice ?

*Le bénéfice est à (un * son + ce + E) prorata
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(16)(b)

Luc est à la mode 

A quelle mode est Luc ?

Luc est à (une + sa + cette +\ E) mode

Notons que dans les exemples (15) - (16) les inacceptabilitês 

indiquées ne changent pas si on ajoute un modifieur : ainsi avec merci, 

on a : !

-Luc est à une merci (convenable -t- grande +...)

Tous les exemples analogues à ceux de (13), pour lesquels Dét^ 

quel est autorisé, sont écartés de cette étude. Notons que leur des­

cription reste à faire : il faudrait examiner, entre autres choses, 

dans quelles öbnditions un complément de N peut être en relation avec 

un adjectif possessif : j

Ces enfants sont du signe de Max mais Marie n'est pas de son
signe
" * ■' !

' Ces: enfants sont du signe du Cancer majis Marie n’est pas de
son signe

ou avec une relative :

Luc est sous l'influence de la lune

Luc est sous l'influence qu'exerce 
yerseaux~~(Â. GuiVIet)

la lune (?E a- sur les

Luc est de la taille de Max 

-Luc est de la taille qu'a Max

Ce travail porte donc sur des exemples pomme (15) et (16) pour 

lesquels Dét^ = quel est interdit. Les différents déterminants Dét^ ob­

servés seront examinés en IV.2.3. Les expressions introduites par
¡
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Prépj = en comme celles de (14), peu nombreuses, ont été incorporées 

dans ns listes. !

Les expressions Prép^ choisies pour l'étude sont donc tel-
1

les que ne soit pas distributionnellement productif et que Dét^ =_ 

quel soil interdit. Nous venons de voir qu'elles permettent peu de va­

riations de déterminants : les syntagmes nominaux en jeu sont donc à
, Í

combinatoire restreinte. [

* ★ ♦
i

Par rapport aux deux paramètres discutés r distribution de 

Nj et variations de Dét^ - on observe lès quatre cas de figure suivants
I
I

A. Nj est distributionnellement productif et Détj présente un 

assez grand degré de liberté. Par exemple, avec projet dans (la), on a
j

^ Pour quel projet est Luc ? j

Luc est pour (un + le + son * ce) projet

B. est distributionnellement productif et Détj est con­

traint. Par exemple, avec paquets dans ¡(le), on a :
j

Ces livres sont par paquets !

*Par quels paquets sont ces liivres ?
!

j-Ces livres sont par (des + les + ces + ses) paquets

C. Nj n'est pas distributionnellement productif et Détj pré­

sente un assez grand degré de liberté; cf (13a).

Í
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D. Nj n'est pas distributionnellement productif et Dét^ est 

contraint (notre étude se limitera à ce type d'exemples); cf. (6) -

(10) et (15) - (16;.

Il n'y a donc pas de relation logique entre ces deux paramè­

tres. Notons, de plus, que les quatre cas présentés ne sont que schéma­

tiques puisque, par exemple, les variations de Dét^ observées dans (la) 

(cas A) ne sont pas les mêmes que celles observées dans (13a) (cas B) :

Cette carte est â petite échelle

ftluc est pour petit projet

Le fait qu'il n'y ait pas convergence de ces deux critères 

rend peu plausible l'existence d'une hiérarchie des syntagmes nominaux 

selon les degrés de liberté observables dans la combinatoire des di­

vers éléments. Nous verrons, de plus, au cours de l'étude, que les ex­

pressions étudiées, dites "figées", présentent certaines variations : 

elles ne forment donc pas un ensemble homogène qui pourrait constituer 

un échelon extrême de cette hiérarchie.

★ * *

Les limites que nous venons de fixer â l'ensemble des phrases 

Ho ètre Prép^ jij: ß retenues pour l'étude sont de deux ordres :

- Les limites par rapport à être, qui ont pour but premier de 

cerner les séquences Prêp^ dont l'emploi dans les phrases cooulatives 

est central. Etre intervient aussi de façon essentielle pour les adjec­

tifs pouvant être employés comme attributs. Nous étudierons en III les 

propriétés d'attribut de Prép^ Nj. Précisons encore que ce travail ne
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porte pas sur les groupes prépositionnels conrne de poche et de canard 

dans :

Luc a lu ce livre de poche

Il fait un froid de canard

qui peuvent difficilement être employés comme attribut :

?*Ce livre est de poche

?*Ce froid est de canard

Ces séquences posent des problèmes analogues ¿ ceux soulevés 

par les adjectifs dits "pseudo-prédicatifs" (cf. Postal, 1969; Zribi, 

1972; Ronat, 1974) :

Luc a étudié le système solaire

?ftCe système est solaire

Luc a envoyé une carte postale

Î^Cette carte est postale

- Les limites par rapport ã la combinatoire des éléments de 

Nj ont d'abord un intérêt d'ordre pratique : le nombre de noms du lexi­

que étant très élevé (30 000) - nettement plus élevé que celui des ver­

bes (7 000) ou des adjectifs (10 000), par exemple - il convient, pour 

commencer, de restreindre toute étude (qui se veut exhaustive) mettant 

en jeu des groupes nominaux. Le fait d'avoir choisi des SN S combina­

toire restreinte permet de faire un premier pas dans l'étude du fourre- 

tout regroupant, à l'heure actuelle, les phénomènes dits "idiosyncrati­

ques". Nous avons vu que certaines séquences être Prép^ sont l'équiva­

lent d'un verbe (2.1.1 ci-dessus et Annexe 1). De même, les séquences
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être Prép^ (Prép^) jouent un rôle analogue à ciîlui d'un verbe : les 

phrases :

Luc est à la (disposition + solde •> merci) de Max

mettent en relation les actants Luc et Max comme 

Max dispose de Luc

e fait disposer dans

Les constructions être Prép^ i2 prolongent donc les cons

tructions verbales et orésentent l'intérêt de pouvoir être examinées en
i

comparaison avec celles-ci (VII.1).
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i

CHAPITRE III

PROPRIETES DÍATTRIBUT
i
i

DES SEQUENCES: p R É p 2 nj

I
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Les constructions à attribut 

Nq être Adj fl

offrent d'une part la possibilité de pronominal i ser l'adjectif selon 

le pronom pré-verbal Ppv = le et d'autre part la possibilité d'indiquer 

des degrés d'intensité et de comparaison. Nous allons examiner si les 

constructions

Nq être Prép^ fi

qui font partie de cette étude partagent ces propriétés.

Remarquons, au préalable, qu'il est possible de coordonner un 

Adj et une séquence Prép^ Nj :

Luc est malade et sur les nerfs

Marie est amoureuse de Luc et en cloque de Max

Cette robe est verte et en tissu synthétique

Cette possibilité de conjonction suggère que Adj et Prêp^ Nj

8sont deux compléments de même nature .

1. PRONOMINALISATION EN Ppv = le.

Les adjectifs peuvent donner lieu à la formation du pronom 

prêverbal Ppv - le (indépendamment du genre et du nombre) :

Luc est malade et Marie le sera bientôt

Max et Léa sont malades et Marie et Luc le seront bientôt
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A quelques exceptions près, étudiées en 1.3, la pronominali-

sation en Ppv = le des séquences Prép^ Nj de nos listes est toujours
g

possible, et ceci quelle que soit la préposition Prépj :

Luc est sur les nerfs et Marie l'est aussi

Luc est dans son bon droit et Marie Test aussi * 1 2 3 4

Luc est en quête d'un appartement et Marie l'est aussi

Luc est sous la tutelle de Max et Marie l'est aussi

En particulier, les expressions introduites par Prép^ = à ou 

par Prép| » de ne se pronominalisent pas en Ppv = y ou en Ppv = en :

(1) Luc est à (la merci de Max + la traîne + cran) et Marie
(1' + *y) est aussT *

(2) Cette histoire est de (l'invention de Max + première qua­
lité) et ce'conte Q 1 + *en) est aussi

Il existe cependant quelques cas oü Ppv = le est concurrencé 

par Ppv * y ou par Ppv = en.

1.1. Ppv = le et Ppv = y.

Pour un petit nombre d'exemples, on peut employer indiffêrem- 

ment Ppv = le ou Ppv = y (dans un niveau de langue soutenu) :

(3) Cet exploit n'est pas encore à (l'actif + le palmarès)
de Max mais il (le + y) sera bientóf

(4) Luc est dans (ses meubles + ses bois) et Marie (le + y)
sera bientôt

D’une façon générale, le Ppv = y apparaît lorsque l'élément
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pronominalisé est soit un complément introduit par la préposition :

Luc pense à ce voyage et Marie y pense aussi 

soit un complément de lieu : j

Luc va dans ce restaurant et Marie y va aussi
j!
i

Dans les phrases (3) construites avec frrép^ = à, la possibi­

lité d'avoir le Ppv = y relève plutôt du sens locatif (ou métaphorique 

de locatif) de Prép^ Np comme dans (4), que de la présence de Prép^

= à : en effet, premièrement Ppv = y est interdit pour de nombreux exem 

pies construits avec Prép^ = à (cf. (1)); deuxièmement Ppv = y s'obser­

ve avec Prép, y à (cf. (4)). La corrélation entré Prép, = à et Ppv = y
: I j L

I
est donc négative pour les phrases étudiées. i

Les Ppv = y observés parallèlement aux¡Ppv = le correspon-
i

draient donc toutes aux acceptations locatives oU métaphoriques da loca 

tif des expressions Prêpj en jeu.

Notons, cependant, que la plupart des locutions qui sont des 

métaphores de locatif se pronominalisent uniquement en Ppv = le : ain­

si une phrase comme :

Luc est dans les nuages

est ambiguë. Dans le sens concret, être alterne évec un V-mt :

Luc (est + passe) dans les nuages

Cette alternance est interdite dans le sens abstrait Luc est dis- 

.trait) qui nous intéresse.
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La pronominalisation permet de désambiguiser : Ppv = y cor­

respond uniquement au sens concret :

(Luc + cet avion) est dans les nuages et il y sera encore
dans deux heures 1

!

tandis que Ppv - le ne correspond qu'au sens abstrait :

Luc est (dans les nuages + distrait) et il le sera toute sa
VIO :

Rappelons que les séquences Prép^ telles que être alterne 

avec un V mt sont éliminées de nos listes (II.1.1). La pronominalisa­

tion de telles séquences construites avec être se fait selon un des 

trois cas de figure suivants :

i

(A) Ppv « y est autorisé, Ppv = le est interdit :

Luc (est* part) à l'étranger

Luc est ä l'étranger et Marie (y + *le) sera bientôt

I
(B) Ppv = y et Ppv = le sont autorisés :

Ce projet (est + entre) dans les intentions de Max

Ce projet est dans les intentions de Max mais ce voyage *
ne (y + 11) est pal ^

j

(C) Ppv - y est interdit, Ppv = le est autorisé :

Ce projet (est + tombe) :â l'eau

Ce projet est à l'eau mais ce voyage ne (*y + T) est pas

Le cas (A) concerne les compléments de lieu, les cas (B) et
{

(C) concernent les Prép^ où la différence entre être et Vmt est 

principalement aspectuelle. j
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l-2* Ppv = le et Ppv = en.

Il existe une série d'exemples introduits par Prép^ = de sui­

vie de Dêtj = le qui se pronominalisent en Ppv = le ou en Ppv = en :

(5) (a) Luc est du nombre10 de mes amis et Marie (l1 + en)
~est aussi

(b) Luc est de la (partie + fête + boutique + pédale) et
Max p1 + en) est aussi

Le Ppv = erv est, entre autres, observable lors de la prono­

minalisation de dans les constructions

Nq être

lorsque Nj est précédé de l'article partitif (du, de la) ou de l’indé­

fini pluriel (des) :

(6) (a) Ceci est de la farine et cela (en +*1’) est aussi

(b) Ces ubjets sont des billes mais ceux-là ne (en +*le)
sont" pas'

On peut donc se demander si les premiers membres des phrases

(5), plutôt que de s'analyser en

Nq être de

comme les premiers membres des phrases (2) qui donnent lieu au Ppv = le 

ne s'analyseraient pas en

Nq être

comme les premiers membres des phrases (6) qui donnent lieu au Ppv = en

Ces deux analyses sont aussi envisageables avec d'autres ty* 

pes de phrases où être est suivi de de Déf et d'un nom distributiônnti^
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lenient productif (II.2.1) : d'une part, avec des formes comme :

Luc est de mes amis

pour lesquelles on observe parallèlement des formes avec d'entre :

?Luc est d'entre mes amis 

D'autre part, avec des formes coirene :

Luc est du jury

pour lesquelles on observe parallèlement des formes avec à ou dans :

Luc est (ä + dans) le jury,

Il sentie en effet que la pronominalisation en Ppv = le de 

ces compléments introduits par de ne soit pas interdite :

(7) Luc est de mes amis et Marie (?V + en) est aussi

(8) Luc est du jury et Marie (?!' + en) est aussi

Une analyse commune pour (5) - (8) (qui serait Nq être i 

cause de (6)) n'est pas aberrante d'un point de vue sémantique : toutes 

ces phrases indiquent le même genre de relation entre le sujet et le 

complément.

Cependant, l'analyse en Nq être N^ de ces phrases revient â 

considérer que de fait partie du déterminant, on devrait donc pouvoir 

rencontrer ces N^ dans d'autres positions syntaxiques. Or on y rencon­

tre les N^ de (6) et (7) :

Luc a acheté de la farine 

?De mes amis sont venus me voir

mais pas ceux de (5) et (8) :
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*(Du nombre de mes amis + de la partie
venu me voir ~

“Du jury est venu me voir

+ de 1a fête +...) est

Pour cette raison, l'analyse de (5) et (8) en Nq être n'est 

guère satisfaisante. De plus, si cette analyse permet de rendre compte
I

de la pronominalisation de en Ppv = en, elle r'éclaire pas la prono­

minalisation en Ppv = le. ]

Une autre solution est envisageable. Pajrtant de la phrase :

(9) Luc est membre du jury !

on obtient par effacement de membre : !

(10) Luc est du jury !

La pronominalisation du complément de nom du juW dans (9) donne :
i

(11) (a) Luc est membre du jury et MaHe en est membre aussi
i

La pronominalisation de l'attribut membre du jur¿| dans (9) donne :
-■ i

(12) (a) Luc est membre du jury et Marie l'est aussi

Par effacement de toutes les occurrences de membre dans (lia) et dans 

(12}a nous obtenons (11 b) et (12b):

(11) (b) Luc est du jury et Marie en est aussi

(12) (b) ?Luc est du jury et Marie Test aussi

Cette solution permettrait donc de rendre compte de la dou­

ble pronominalisation en Ppv = le et en Ppv = en. Mais elle semble dif 

ficilement applicable pour les exemples (5).



61

1.3. Cas de pronominalisation difficil|e.

i

i
Certaines expressions ne senjblent guère pouvoir se pronomi-

f

naliser. Le Ppv - le est douteux : j

?Pendant que le pape était cle passage â Paris, Max Tétait

aussi

?Luc est de retour à Paris àt Marie Test aussi
i

?Luc est en route pour T Espagne et Marie Test aussi

Le Ppv = en est interdit. Pofur le Ppv = y, la phrase :
Í

Pendant que le pape était de passage â Parie, Marie y était 
aussi

I

est acceptable, mais il semble que le (pronom y renvoie au complément de

lieu (à Paris) plutôt qu'à T expression entière (de passage â Paris);
i

en effet, nous avons : !
<

•¿Pendant que le pape était cje passage, Marie y était aussi

?Pendant que le pape était de passage à Paris, Marie y était 
de passage aussi  |

i
!

Le fait que la pronominal isJtion en Ppv = le de ces exemples

soit difficile est peut-être à rapprodher du fait que ces exoressions
I

sont des nominalisations (de passer, rjetourner, faire route). En effet,
Í;

la pronominalisation en Ppv = le de certaines nominalisations être en 

V-n n'est pas très bonne :

TPendant que Luc était en pltein ravalement de cet immeuble.
je 1'étais aussi

TPendant que Luc était en vojyage en Italie, je Tétais aussi

Les nominalisations être à vj-n telles qu'il existe parallèle-
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ment une forme avec infinitive :

Luc est au ramassage des pommes

= Luc est à ramasser des pommes

se pronominal isent de préférence en Ppv = y (cf. Du Castel, 1977 , 12 

14) :

Pendant que Luc était au ramassage des pommes, je (y + ?V)
était aussi

Cependant le Ppv - le n'est pas interdit pour toutes les no­

minalisations :

Luc est en admiration devant Max et il le sera encore dans 
vingt ans"

Cet immeuble est en plein ravalement et le mien le sera bien- 
tot ! ~

Cette salade est â la convenance de Max et ce dessert l'est 
aussi

2. DEGRES D'INTENSITE ET DE COMPARAISON.

2.1. Degrés d'intensité.

Certains adjectifs peuvent être modifiés par des adverbes pour 

indiquer un degré d'intensité :

Luc est (très + peu + assez + bien +...) malade

L'adverbe très est courant avec les adjectifs. Certaines de 

nos expressions peuvent aussi être modifiées par très :

Faire ceci est très au-dessus de mes moyens 

Luc est très â cheval sur les principes
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Luc est très en beauté aujourd'hui

Luc est très dans la lune

Si une bonne partie des adjectifs peut être modifiée par très, 

il existe cependant des cas oü très est interdit (cf. Grévisse, 1961, 

298-299 et Picabia, 1978, 15) :

- Cas oü l'adjectif est suivi d'un complément de mesure : 

ftCe puits est très profond de 30 m

Nous avons de même :

*Luc est très en déficit de 100 millions

- Cas oü le sens même de l'adjectif semble interdire toute 

marque d'intensité ;

*Sa tristesse est très infinie

Ceci concerne en particulier tous les termes techniques ou scientifi­

ques dont la définition est d'une précision qui interdit toute modifi­

cation^ :

*Cette mesure est très prophylactique

ftÇette force est très tangentielle

Cette interdiction, qui relèverait peut-être plus de la sémantique que 

de la syntaxe, est fréquente pour nos expressions :

-Ce mouvement sinusoïdal est très en phase avec celui-là

»’«Luc est très en tenue de gala 

ÂCe bâton est très à la verticale

»Kette tâche de vin est très de naissance
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i

\
!

2,2. Degrés de comparaison. J

i

Les adjectifs admettent des degrés de ciomparaison : 

Luc est plus beau que (Max + gentil -f hlier)
I

Nous avons de même : I
j

Luc est pius en beauté que (Max + à l'avise + hier)

Remarquons que nous pouvons établir une comparaison entre un 

adjectif et une de nos expressions :

Luc est plus beau qu'à Taise 

Luc est plus en beauté que gentil 

Cet argument - ae même type que celui de la coordination - confirme que 

Adj et PréP| Nj sont deux compléments du verbe être de même nature.

Nous rencontrons les mêmes problèmes qu'avec les degrés d'in­

tensité

-Cette force est plus tangentielle que celle-là

-Cette tâche est plus de naissance que celle-là

Les formes superlatives des adjectifs : 

Luc est le plus malade (E + de mes amis

sont possibles pour nos expressions :

Luc est (E + de mes amis) le plus à che(val sur les principes

En conclusion, il apparaît que les expressions que nous étu

dions se comportent de façon similaire aux adject ifs tant par rapport

3 la pronominalisation en Ppv = le que par rapport aux degrés d'inten
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sité et de comparaison. On peut donc admettre que ces groupes Prép^ 

ont la même fonction de "prédicat" apparaissant après le verbe être que 

les adjectifs. Au vu de ces observations, le terme de "locution adjec­

tivale" (au sens de Grevisse : réunion de mots équivalent à un adjec­

tif) est justifié pour désigner les Prép^ Nj. Remarquons que, selon le 

point de vue envisagé, on peut être amené à considérer Prép^ IHj comme 

une locution adjectivale ou être Prépj (Prépj) comme une locution 

verbale.

Soulignons que la pronominalisation en Ppv = le, par exemple, 

ne se limite pas aux seules expressions Prép^ apparaissant après 

être dans lesquelles est à combinatoire restreinte : on l'observe 

également pour des séquences similaires où est distributionnelle­

ment productif et/ou Dét^ peut varier lassez librement (II.2) :

i ;

Luc est pour ce projet et Marie l'est aussi

Luc est sans logement et Marie l'est aussi

Cette carte est à l'échelle voulue mais celle-lâ ne Test pas

II
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CHAPITRE IV

COMPOSITION DISTRIBUTION N ELLE

DES P R É P i N ji
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Nous allons examiner maintenant comment sont constituées les 

séquences qui apparaissent dans le contexte être -----  tel que nous l'a­

vons défini au chapitre II. Rappelons que, pour l'instant, nous nous 

appuyons uniquement sur la représentation orthographique des expres­

sions. L'écriture découpe ces locutions selon des constituants tradi­

tionnellement reconnus : préposition, article, adjectif, nom...; la 

description qui sera donnée de nos formes repose sur cette décomposi­

tion, dont nous examinerons la validité en IX.

1. LES PREPOSITIONS Prépr

1.1. Les différentes prépositions observées.

Les prépositions les plus fréqueiment observées dans les sé­

quences Prép^ Nj recueillies sont : â (330 exemples), en (285 ex.), 

de (160 ex.), dans (90 ex.), ¿ur (50 ex.), sous (50 ex.)

Il existe quelques cas construits avec d'autres prépositions : 

entre, pour, contre, avec,... :

Luc est entre le marteau et l'enclume

Cette robe est pour une bouchée de pain

Rappelons que les phrases en être sans N oü N est distribu- 

tionnellement productif, ne font pas partie de l'étude (ces phrases sont
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alors en relation avec NEG avoir de N) (Il.Z.l.lj) :

Luc est sans (travail + appartement j+ argent +...)

= Luc n’a (pas + plus) de (travail + appartement + argent...)

Les expressions sans de nos tables mettent en jeu des exem­

ples non productifs : soit il est alors impossible d'établir une rela­

tion avec une phrase en avoir :

Que Luc guérisse est sans espoir 

■';Que Luc guérisse n'a (pas + plus) d'espoir

Luc est sans connaissance 

¿Luc n'a (pas + plus) de connaissance j 

soit la relation avec avoir s'observe : !

Cette histoire est sans queue ni têtej
i

=Cette histoire n'a ni queue ni tête

Luc est sans coeur 

=Luc n'a pas de coeur 

mais on doit considérer que l'on a affaire à une1 locution verbale figée 

en avoir (cf. Gross, à paraître).

Notre liste comporte quelques exemples construits sans prépo­

sition (Prépj =_E) :

Qu'il pleuve est mcnnaie courante en cjette saison

Ce chapeau est vieux-jeu

Luc est knock-out 

Luc est pieds-nus

Ces exemples ne représentent qu'un échantillon de ces formes nombreuses
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et variées :

Luc est (bouche bée + tête en l'air + cheveux au vent + le 
cul sur sa chaise + le verre à la main

Faire ça, c'est pas (du billard + de la tarte + le nec 
plus ultra +...) I

1.2. Alternances de prépositions.

Si on considère qu'il y a alternance de prépositions quand le 

changement de préposition ne modifie ni les propriétés syntaxiques ni 

la forme ni le sens de l'expression, les alternances de prépositions 

sont rarissimes : si les paires j

Faire ceci est (de + dans) le (pouvoir + intérêt) de Max

Cette salade est (à + de) lè goût de Max 

semblent présenter un parallélisme étroit, la chose est déjà moins clai­

re avec : i

Ce prisonnier est (â + dans| les fers 

Cet assemblage est (à + en) queue d'aronde

On peut affaiblir cette définition de l'alternance de prépo­

sitions et admettre que celle-ci peut être accompagnée d'un changement 

de déterminant. Cette solution peut être nécessaire» en particulier 

pour la préposition en :

Luc est (en + dans le) costume d'Adam

Luc est (en + dans son) tort

Remarquons que nous retrouvons le triplet de prépositions (à,
I

en, dans) qui est courant pour les compléments de lieu (cf. de Boer, 

1926; Gougenheim, 1959; Sprang Hanssen, 1963; Weinrich, 1978).
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On observe des cas oü avec l'une des prépositions, le déter­

minant est unique et oü avec l'autre préposition il peut varier :

Luc est â genoux

Luc est sur (un genou -t- (son le) genou gauche + (les + ses)
genoux)

Sur quel genou est Luc ?

Luc est en bonne forme

Luc est dans (une forme olympique + la forme voulue + cette
forme des grands jours +' sa meilleure formel

Dans quelle forme est lue ?

Il n'en reste pas moins que les alternances de préposition 

- même en acceptant des changements de déterminant - sont peu couran­

tes car lorsque plusieurs prépositions peuvent introduire un nom donné, 

on observe soit un changement de propriétés syntaxiques :

Le PC est â gauche

Le PC est de gauche

Le PC est à gauche du PS

ftLe PC est de gauche du PS

Luc est de la fête 

Luc est à la fête

Luc est de la fête et Max (1* + en + fty) est aussi

Luc est â la fête et Max (T + Aen + fy) est aussi 

soit un changement de distribution :

Ce portrait est en pied 

Ce malade est sur pied

/
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Luc est de service d'épluchage 

soit un changement de sens :

Luc est de bonne compagnie

Luc est en bonne compagnie

Luc est aux ordres de Max

Luc est sous les ordres de Max

On peut élargir encore la notion d'alternance de prépositions 

aux cas oû le changement de préposition s'accompagne d'un changement de 

sens systématique, par exemple aux cas où être hors (de + E) est 

équivalent de la négation de être (en + dans) :

Cette machine est hors (service + d'usage + (E + du) circuit)

* Cette machine n'est (pas + plus) en (service -f usage + cir­
cuit)

Luc est hors de (état de nuire + danger + cause)

« Luc n'est (pas + plus) en (état de nuire + danger + cause)

Faire ceci est hors de mon pouvoir

= Faire ceci n'est (pas + plus) (en + dans) mon pouvoir

Cette différence de sens entre hors (de + E) et (en + dans) 

s'observe aussi avec des locatifs :

Luc est hors de (cette ville + le champ de la caméra)

= Luc n'est pas dans (cette ville + le champ de la caméra) 

Notons aussi l'exemple suivant avec en dehors de :

Luc est au service de Max
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Luc n'est (pas + plus) dans le coup

Luc est (hors + en dehors) du coup

Les exemples introduits par hors (de +■ E) tels qu'on ait cet­

te alternance ne figurent pas dans nos tables; seuls y figurent ceux 

pour lesquels le nom ne peut pas être introduit par une autre préposi­

tion :

Cette chemise est hors de prix

Luc est hors d'haleine

Cette peinture est hors poussière en daux heures

Notons que nous n'avons pas pu établir 

position{5) introduisant un nom et comportement 

locutions“ainsi construites. Les régularités de

de rapport entre pré­

syntaxique au sens des 

sens les plus apparen­

tes concernent les expressions introduites par sans et hors de : les

expressions sans de nos tables sont négatives, conme les séquences

sans N construites avec un nom N distributionnel

expressions hors(de^E) de nos tables sont négatives, comme les sé- 

quances hors (de + E) N pour lesquelles on observe parallèlement une 

forme (en + dans) N positive.

Cependant, dans le cadre particulier dç 

on retrouve quelques régularités de forme observj; 

textes : ces régularités seront décrites en 3 ci

ement productif. Les

s expressions étudiées, 

es dans d'autres con- 

dessous.

I
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2. LES SEQUENCES Nr

j
¡

2.1. Composition de N,. |
{

Dans le contexte être Prép^ —r~* on Peu^ d'abord isoler l'ar­

ticle quand celui-ci existe. Les différents déterminants observés et 

les cas Dét^ = E seront examinés en 2.3 ci-dessous.

i
On peut reconnaître dans certaines séquences des modifieurs 

facultatifs : • |

Luc est au supplice (E + permanent)

Boire du whisky est dans les habitudes (E + déplorables -t- du
matin) de Max !

Ceux-ci seront étudiés en VI.1. Notre description porte sur dans sa 

forme la plus simple, c'est-à-dire sans;éventuel modifieur facultatif.

Dans le contexte être Prép^ Dêt^ —, nous observons soit un 

seul item lexical :

Luc est dans la lune j
!

Luc est à qenoux i- - - - - - - -- - - - - . .r- - - - - - - - - - - - -I
j

soit une suite X d'éléments. Plusieurs tas se distinguent alors :

î

A. Un des éléments de X est upe conjonction de coordination : 

Cette ville est â feu et à sang 

Luc est comme cul et chemine avec Max 

Cette histoire est sans queue ni tête

12Les deux membres de la coordination sont alors indissociables :
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*Cette ville est à feu 

*Luc est comme cul avec Max 

*Cette histoire est sans queue 

contrairement aux conjonctions habituelles :

Luc a pris un fromage (E + et un dessert)

Remarquons que, selon les cas, Prép^ est répétée dans le deuxième mem­

bre ou non :

*Cette ville est à feu et sang

*Luc est comme cul et comme chemise avec Max

B. Un des éléments de X est une préposition :

(1) (a) Luc est â la merci de Max

(b) Luc est en proie â des angoisses métaphysiques

(2) (a) Luc est â l'article de la mort

(b) Luc est dans les vignes du Seigneur

Les compléments introduits par Prép = de dans (la) et par 

Prép = â dans (1b) sont variables :

Luc est â la merci de (Max + cet homme + un accident + etc.)

Luc est en proie S (des angoisses métaphysiques + des cauche
mars + etcT)

La structure des phrases (1) est donc 

Nq être Prépt Nj Prép2 ^

Les compléments Prép2 ainsi que les divers problèmes soulevés par 

les phrases (1) (par exemple, doit-on parler de "locution prêpositlôn- 

nelle" pour â la merci de ?) seront examinés en V.l.
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Dans (2), les compléments introduits par Prép = de sont fixes 

ftLuc est à l'article de (la vie + une catastrophe +...)

Les phrases :

Luc est dans les vignes de (Max + cet homme) 

sont acceptables mais elles n'ont plus rien à voir avec (2b) qui signi- 

fie Luc est ivre.

Nous pouvons alors dire que nous avons affaire à des noms corn' 

posés article de la mort, vignes du seigneur, la structure de (2) étant

Nq être Prép^ Nj

Les compléments de nom de (2) ne sont pas en relation avec un adjectif 

possessif :

V 3#Ù*Luc a peur de la mort et il est à son article

*Luc croit en le Seigneur et il est dans ses vignes

C. Un des éléments de X est un adjectif :

Luc est dans une mauvaise passe

Cette mine est ä ciel ouvert 

Ces modifieurs obligatoires seront étudiés en 2.4.

Ces différentes locutions ont des marques de genre et de nom- 

qui font l'objet du paragraphe suivant.

2,2. Genre et nombre.

Dans la représentation orthographique, le genre et le nombre 

des différents éléments I morphologie flexionnelle variable, sont en
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général apparents :

Luc est aux fers 

*Luc est au fer

En dehors de l'écriture et du choix d’ijn élément marqué en
!

genre et en nombre (par exemple, choix entre lesjformes h;, la^, les de 

1'article défini : j

Luc est dans les choux j
i

’•Luc est dans le chou ) j

il arrive qu'on puisse reconnaître le genre et 1^ nombre par des phéno­

mènes de liaison :

Luc et Marie sont â chance /z/ égale j

*Luc et Marie sont à chance égale !

. j
j

Notons cependant que dans certains casitels que la phonétique
i

ne soit d'aucun secours, on peut hésiter sur l'orthographe de certaines 

expressions : j

(1) Luc est à couteau tiré avec Max j

(2) Luc est à couteaux tirés avec Max j

tout en attribuant le même sens à des phrases coi^me (1) et (2).
i
!

j

Pour toutes les expressions recueil!ie$, le nombre ne varie 

pas : c'est en général le singulier mais nous avons un certain nombre 

de pluriels obligatoires :

Luc est dans les nuages

’'»Luc est dans le nuage

(cette phrase n'est acceptable que dans le sens ¿oncret)
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“Luc est sur sa garde

Faire ceci est dans les cordes de Max 

»'•Faire ceci est dans la corde de Max

Lorsque pour un nom donné, le singulier et le pluriel sont au 

torisës, on a affaire à deux expressions distinctes : on observe, en ef 

fet, des différences de sens qui ne sont pas celles de phrases comme : 

Luc a mangé ce gâteau j

Luc a mangé ces gâteaux !
i

Exemples : |
I

Cette voiture est â l'arrêt j
!

Ce prisonnier est aux arrêts ;----- -------------------------------------------- 1

Luc est â l'écoute de cette émission radiophonique

Luc est aux écoutes de l'actualité
i

Ce travail est à la dimension de sa bêtise

Ce rideau est aux dimensions de cette fenêtre
I

Cette robe est à la couleur de ses yeux

Ce drapeau est aux couleurs de ce pays
!

Remarquons que les différentes règles d'accord entre article,
j

nom et adjectif sont toujours respectées :

Luc est sur une mauvaise pente
¡

“Luc est sur des mauvais pente 

Pour une expression comme à la con : !

Luc est sur ses gardes
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Ce film est â la con 

ftÇe film est â la conne

qui est composée d'un article au féminin et d'un nom (associé à un ad­

jectif) au masculin, on peut considérer qu'un effacement d'un nom fé­

minin comme manière a opéré sur une forme de départ à la manière d'un 

con : un tel effacement permet de relier des formes productives comme : 

Ce filin, est â la manière (chinoise + de Chaplin + etc.)

= Ce film est â la (chinoise + Chaplin + etc.)

Luc s'habille â la manière (chinoise + de Chaplin + etc.)

= Luc s'habille i la (chinoise + Chaplin etc.)

Rappelons que d'autres effacements amènent à avoir un article 

et un nom de genres différents (cf. Gouet, 1976) :

Luc a bu du vin de la Bourgogne

* Luc a bu du Bourgogne

* Luc a bu de la Bourgogne

2.3. Les déterminants Dét^.

Rappelons que les séquences Prêpj Nj (Prégj ^ en) qui se cons­

truisent avec être et telles que Détj = quel est autorisé ont été élimi­

nés de l'étude (II.2.2). Nous avons annoncé que les déterminants Dét^ 

sont très contraints lorsque Détj = quel est interdit. Nous allons dé­

crire les variations de déterminants observées puis les différents dé­

terminants rencontrés.
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2.3.1. Les_yariations_du_déterminant Dét^.

Les exemples â déterminant non fixes sont principalement de 

trois types :

A, Exemples :

Luc est â (la botte d» Max + sa botte)

*A quelle botte est Luc ?

*Luc est à (une + cette + E) botte

On a donc soit Dét^ = le et un complément de N soit Oét^ = Ross. La for­

mation de l'adjectif possessif sera étudiée en V.l.1.1.2.

B. Exemples :

Luc est sous (le contrôle des médecins + contrôle médical)

*Sous quel contrôle est Luc ?

*Luc est sous (un + ce) contrôle

On a donc soit Détj = le et un complément de N, soit Détj =_E et un ad­

jectif morphologiquement associé à Ng, et éventuellement Dét^ = Poss :

Luc est sous leur contrôle 

Ces variations seront décrites en V.l.1.1.6.1.

C. Exemples :

Luc est sous (la garde de Max + bonne garde)

-Sous quelle garde est Luc ?

*Luc est sous (une + cette + E) garde 

On a donc soit Dét^ - le et un complément de Ng soit Dét^ = E et un ad­

jectif non morphologiquement associée à N^, et éventuellement Détj = Poss
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Luc est sous sa garde

Ces variations seront décrites en V .1.1.1.6.2.

D. Exemples : i
Luc est sur (une pente (bonne + mauvaise + savoureuse + etc.) +
la mauvaise pente"] j

•;$ur quelle pente est Luc ? j
»Luc est sur (cette + sa) pente j

(ces dernières phrases sont acceptables lorsque le complément en sur est 

un locatif, interprétation qui ne nous concerne pas ici).

Pour ce type d'exemples, il semble que les couples (Dét, Mo­

di f) autorisés soient de même nature que ceux rerjcontrês avec les noms
i

peur lesquels Dét^ = quel est aufôflsé : ainsi mauvaise dans sur la mau­

vaise pente peut être considéré comme un modifieur d'unicité (II.2.2).

Lorsqu'une expression se construit avi 

et qu'on peut avoir Dét^ = Poss, cette propriété 

tables dans une colonne intitulée " Poss "

s c

Comme les autres variations de Dét^ so 

n'y a qu'une seule colonne dans nos tables pour 

a pour conséquence que lorsque Dét^ est variable 

y a autant d'entrées distinctes que de détermina 

mation que ces différentes entrées sont des vari 

est, de ce fait, perdue.

un complément de Ng 

est indiquée dans nos

r|t peu nombreuses, il 

Représenter Détj; ceci 

pour un nom donné, il 

rits observés. L'infor- 

antes d'une même forme
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2.3.2. Les déterminants observés.

Rappelons que nous excluons, laour T instant,de la description 

des déterminants observés Dét^ = Poss quand celui-ci est en relation 

avec un complément de ^ Tour la quasi totalité des locutions recueil­

lies, le déterminant est = le ou Dét^ = E.

i

Le cas Détj = le (la, les) est le plus fréquent : 60 * des
j

exemples introduits par Prépj f en. j

Les compléments en l_e que Ton rencontre dans les phrases :

(1) (a) Luc esc sur la paille I 

(b) Luc est dans le cirage

(avec l'interprétation abstraite) différent de ceux de phrases conne :

(2) (a) Luc a vendu la paille |

(b) Le cirage est dans lai boite

par un élément de sens référentiel : l_q (ou laj réfère au contexte dans 

(2) et ^e (ou ]à) est dénué de sens dans (1). Notons de plus que si (1)

et (2) faisaient intervenir le même emploi de l'article défini, on s'at-
■j

tendrait à ne pas observer de différence entre (1) et (2) en remplaçant 

l_e (ou Tji) par l'adjectif démonstratif;! or on a :

*Luc est sur cette paille 

«Luc est dans ce cirage 

Luc a vendu cette paille
----------------------------------------------------------------- I

Ce cirage est dans une boité

(Luc est (sur cette paille + dans ce cirage) ne peuvent avoir que le

sens concret).
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Il semble également difficile de comparer les emplois de l_e 

(ou la) dans (1) ã ceux des phrases :

(3) (a) La paille brûle bien 

(b) Le cirage coûte cher

qui ont une interprétation générique.

Ces Dét^ = le de (1) apparaissent donc comme n'ayant aucun 

caractère fonctionnel; c'est probablement la raison pour laquelle ils 

ne sont pratiquement pas discutés dans les grammaires.

Par contre, les articles définis de

(4) (a) Luc est â la merci de Max

(b) Luc est â la tête de cette entreprise 

nous semblent assez proches de ceux de

(5) (a) Luc a mangé le gâteau de Max

(b) Le chef de cette entreprise est bête 

ce qui est vraisemblablement dû aux relations qui lient l'article lei 

au modifieur de N.

Notons, cependant, que l'adjectif démonstratif est interdit 

dans (4) et autorisé dans (5) :

ALuc est à cette merci

»*Luc est â cette tête

Luc a mangé ce gâteau

Ce chef est bête
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Pour Dét1 = E, Prép1 ^ en, nous n'avons pas observé de régu­

larité suffisante pour justifier qu'un effacement d'article (d'ailleurs 

duquel ?) ait eu lieu.

Les autres déterminants observés sont :

- Dét1 = Poss0 :

Luc est sur ses gardes

Luc n'est pas â son avantage aujourd'hui

Luc n'est pas dans son assiette

L'adjectif possessif ne peut être mis en relation avec un complément de 

N2 :

*Luc est sur les gardes de Max

*Luc est à l'avantage de Max 

*Luc n'est pas dans l'assiette de Max 

Le Poss est obligatoirement corréfërent au sujet Nq (d'oü la notation 

Déti = Poss0) :

*Luc est sur mes gardes

- Détj = un (une, des) :

Luc est dans un bon jour

Luc est sur une voie de garage

Luc est sur des charbons ardents

Il existe quelques cas, peu nombreux, d'autres déterminants indéfinis, 

en l'occurrence des déterminants numériques :

Luc est à (deux doigts + cent lieues ) de partir aux U,S.A.

Luc voulait être ä cent pieds sous terre
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Luc est comme deux ronds de flan
-------------------------------------------------------- _ j

Notons qu'alors le déterminant numérique est fixe :

-■Luc est comme trois ronds de flan ij
¡

ou très contraint : j

Luc est â (cent + mille) lieues de partir aux U.S.A,

••'•Luc est à (deux + deux cent + trois mille +...) lieues Je
partir aux U.5.AT

- Détj = ce

Notons quelques rares cas où Dét^ = ce jest autorisé 

Luc est de (l'acabit de Max + cet acabit) 

et même le seul acceptable :

Luc n'est plus de ce monde 

*Lüc n’est plus (du -f d'un) monde

2.4. Modifieurs.

Rappelons (2.1) que d'une part les compléments Prép., ^ com­

me ceux de :

Luc est â la merci de Max 

Luc est en proie à des angoisses métaphysiques

qui peuvent être considérés comme des modifieurs

répent (V.l) et que d'autre part les modifieurs

Luc est au supplice (E + permanent)

Boire du whisky est dans les habitudes 
matin) de Max

qui permettent une variation dans la constitution d'une expression di­

te "figée'' font l'objet du paragraphe VI.l.

seront étudiés sépa- 

acultatifs

(E + déplorables + du
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En dehors des compléments de nom fixes (et obligatoires) : 

Luc est à l'article de la mort 

Luc est dans les vignes du Seigneur 

les modifieurs obligatoires rencontrés jsont des adjectifs.

j

Les adjectifs (Adj) obligatoires :

Cette mine est à ciel ouvertj

*Cette mine est à ciel i
--------------------------------------     j

Luc est aux petits soins avec Max
!

*Luc est aux soins avec Max j
j

Luc est dans un (bon -f mauvais + excellent) jour

-Luc est dans un jour j

ne peuvent pas commuter avec une relative; les phrases comportant une 

relative qui est Adj sont en effet inacceptables :

-Cette mine est 3 ciel qui est ouvert

*Luc est aux soins avec Max qui sont petits

-Luc est dans un jour qui est (bon + mauvais + excellent)
i

Í
Dans certains cas, Tadjectifj obligatoire peut varier :

Luc est en (bonne + mauvaise excellente +...) santé 

Ces variations sont limitées à l'intériieur des constructions étudiées,
I

elles ne dépendent pas du seul N : ainsii avec santé, par exemple, on a
-Luc est en (lamentable + déllicate + précaire +...) santé

1
alors que les adjectifs lamentable, délicate, etc. peuvent très bien 

modifier santé dans d'autres constructipns :
i

Luc a une santé (lamentable + délicate + précaire +...)

!



Nous avons quelques exemples oô une paire d'adjectifs antony 

mes est autorisée, la paire (bon, mauvais) étant la plus fréquer;te :

Il est de (bon + mauvais) goût de se comporter ainsi

Luc est en (bonne + mauvaise) intelligence avec Max

Luc est de (bon + mauvais) poil

Toutefois, il arrive aussi que l'adjectif obligatoire puisse 

varier mais qu’un adjectif antonyme d'un Adj autorisé soit interdit :

Ce pays est en économie (fermée + dirigée +...)

?* *Ce pays est en économie ouverte

De même, lorsque l'adjectif obligatoire est un numéral ordi­

nal :

Cette voiture est de (première + deuxième +♦..) ordre

Cette voiture est de (première + deuxième +...) main 

Selon les cas, dernier antonyme de premier est autorisé ou non :

Cette voiture est de dernier ordre

*Cette voiture est de dernière main

Dans d'autres cas, l'adjectif obligatoire ne peut être qu'un 

unique élément, et l'adjectif antonyme est interdit :

Cette mine est â ciel ouvert

ftÇette mine est â ciel fermé

Luc est aux petits soins avec Max

*Luc est aux grands soins avec Max

Il est de bon ton de se comporter ainsi 

AU est de mauvais ton de se comporter ainsi
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Dans nos tables, lorsqu'on peut avoir plusieurs adjectifs 

obligatoires, ceux-ci sont écrits, sous 1 'intitulé fij, après le nom 

même si leur position est pré-nominale. Par contre, un adjectif obli­

gatoire unique est écrit, sous l'intitulé Nj, dans la position qu'il 

occupe normalement par rapport au nom, ce qui fait apparaître les sé­

quences Adj N ou N Adj au même niveau que les noms. Ceci a comne con­

séquence pour Tordre alphabétique qu'une expression comme de bon ton 

est rangée à la lettre b et non t.

3. REGULARITES DE FORME.

Signalons tout de suite que certaines régularités de forme 

rencontrées sont observables dans d'autres contextes et ont été décri­

tes dans les grammaires traditionnelles.: ces régularités ne sont donc 

pas spécifiques aux constructions en être étudiées. Il est intéressant 

de constater que nos locutions dites "figées" obéissent i des règles de 

caractère général (voir;par exemple, C. ci-dessous).

Les prépositions et les déterminants constituant une classe 

fermée (contrairement aux substantifs et adjectifs), nous pouvons con­

sidérer que le choix de la préposition et le choix du déterminant sont 

des paramètres intervenant dans la forme d'une locution au même titre 

que présence d'un modifieur obligatoire et choix du nombre.

Les régularités observées ne mettent en jeu que des combinai­

sons de deux de ces quatre paramètres. Ce sont :



88

A- 8!9yiä!CUfs_suMe_cguQle (Prépp Dét^).

- Avec Prépj = en, nous avons évidemmept Dét^ = E. Les excep­

tions sont en 11 honneur de, en la possession de kvec Dét^ = le et les 

expressions qui autorisent Oét^ = quel : en quels termes avec, en quel­

le tenue, etc. Nous verrons en V.l.1.1.2 des cas 

adjectif possessif.

oQ en est suivi d'un

- Avec Prép^ = dans, Dét^ j E.

- Avec Prép^ = sans, Dét^ = E sauf poujr les expressions sans
i , , _

un sou et sans le sou. Notons que ces sequences constituent deux locu­

tions distinctes : sans le sou a un aspect duratif que n'a pas forcé­

ment sans un sou, cette différence de sens ne pouvant pas être imputée
i

aux articles le et un.

- Avec Prëp^ = sur, Dét^ 7 E sauf pour sur invitation et sur

pied.

- Avec PréO| - hors (de + E), Dét^ a E 

mun, hors de Poss^ gonds.

Notons d'une part que ces régularités sur (Prép^ 

en jeu Dét^ = E et que d'autre part elles ne con 

ni Prép^ = dg. alors que ces deux prépositions in 

la moitié de nos locutions.

sauf pour hors du com-

, Oétj) mettent toutes 

ernent ni Prép^ = ê 

troduisent prés de
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B- B!9yi§CÍÍ:!f-§y£-I§_Ç?yB].§ (Dét, Modif).

- Avec Détj - un (une, des), on a obligatoirement un modi­

fieur sauf pour dans une impasse, comme un (con + coq en pâte). Notons 

que ce modifieur peut être drôle de oui putain de :

Luc est dans un (drôle + putain) de jour
¡

Luc est dans de(s) (drôles +1 ?putains) de draps 

Drôle de et putain de peuvent aussi s'employer emphatiquement en pré-
i

sence d'un autre adjectif : j

Luc est dans un (drôle + putain) de mauvais jour

Luc est dans de (drôles + putains) de mauvais draps

- Quand on a un complément Prép, Ng, alors Dét^ a le ou 

Détj = E à l'exclusion de Dét^ g un etlDét^ a Poss** :

Luc est â la merci de Max
I :

Luc est â court d'argent

C- L§_BLÍBQil5Í2D entre est obligatoirement suivie d'un plu­

riel ou d'une conjonction de substantifs :

Luc est entre deux âges

-Luc est entre un âge

Luc est entre la vie et laimort

-Luc est entre la vie



CHAPITRE V

TYPES DE PHRASES EN être
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Nous traitons dans ce chapitre des propriétés syntaxiques des 

phrases en être qui ont été discutées dans des études portant sur d'au­

tres constructions. Nous verrons quelles sont leurs conditions d'appli­

cations dans le cadre qui nous intéresse.

Au chapitre VI, nous décrirons les propriétés qui se dégagent 

de l'étude des phrases en être. Nous proposerons certaines opérations 

permettant de relier entre elles des phrases indubitablement apparen­

tées : ces opérations ne font pas habituellement l'objet de descriptions 

génératives.

L'examen de ces différentes propriétés nous permettra d'éta­

blir une classification de nos formes (VII).

i. COMPLEMENTATION : PHRASES Nq être Prépt Nj Prépg

Lorsque les formes Prépj, ^ sont employées dans des phrases 

de structure :

(1) Nq être Prép^ Nj Prépg Ng 

=: Luc est à la merci de Max 

=: Luc est en boule contre Max

se pose le problème, bien connu, de déterminer si Prépg Ng est un ar- 

13nt de Prépj Nj ou si c'est un "complément de phrase“ : ainsi les

’lents en sur de :
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(2) Luc est à cheval sur les principes

(3) Luc est â poil sur la table 

ont, à l'intuition, des fonctions différentes : (celui de (3) porte sur 

la phrase tandis que celui de (2) est ressenti cpmme étroitement lié à 

Prép^ Nj - i cheval.

Nous ne nous attarderons pas trop à rechercher des critères 

syntaxiques pour justifier du statut d'une sequence Prép2 : on a vu, 

en effet (cf. Boons-Guillet-Ledère, 1976a, 191-203), qu'il n'avait pas 

été découvert de propriété permettant de répartir d'une façon binaire 

les compléments d'une phrase ("compléments de phrases" vs autres com­

pléments) et que ce problème est peut-être mal posé.

En particulier, lorsque Prépg = de, coime dans :

(4) Luc est (sur les nerfs + dans la lune) de ce fait

(5) a Luc est à la merci de Max

b Luc est à court d'argent !
I

les données apparaissent suffisamment claires pour considérer que lesi
compléments en de analogues à ceux de (4) sont dbs compléments de phra­

se - qui seraient probablement appelés "compléments circonstanciels de 

cause" - mais que ceux de (5) complètent Prép^ N^. Nous considérons donc
j

que des expressions telles que à la merci et â court se construisent
1

avec des compléments de Ng. Le paragraphe 1.1. décrit les propriétés 

des compléments introduits par de.

Nous étudierons en 1.2 quelles sont les séquences Prëp? N»
I

avec Prép2 / de qui peuvent être retenues comme Arguments de Prép^

¡I



93

et les propriétés présentées par ces compléments. Rappelons (IV.3) que 

lorsque une séquence Prép^ se construit avec un complément Prépg Ng, 

on a Detj = le ou Dét^ = E, à l'exclusion de tout autre déterminant. Si 

gnalons qu'à part quelques rares exceptions discutées en VIII, nous n'a­

vons pas rencontré de locution qui se construise avec deux compléments.

1.1. Les compléments de Ng. !

Dans un premier temps, nous nie nous intéresserons qu'à la 

description des propriétés syntaxiques des compléments de Ng. Nous exa­

minerons ensuite les problèmes d'analyse soulevés par ces séquences : 

sont-elles ou non des compléments de nom de ?

i . . .
1.1.1. Peserigtiqn_dgs_Brogriétés_syntaxiques_de de Ng.

i

1.1.1.1. Le_dfterminant Détg.:

l

l

Le déterminant Détg de Ng peut, parfois, être choisi libre­

ment : j

Luc est à la disposition de (le + ce + un + mon + plusieurs
+ etc."’] chef \—j

i
j

Il arrive aussi que Détg soit- contraint : il existe des cas
i

où on ne peut avoir l'article défini que dans son interprétation géné-
I

ri que : |

Luc est au bord de (la + cette (sorte de + ?E) dépression
nerveuse

Ce produit est à base de ce (type de -f ?£) plomb

!
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Dans d'autres cas, on ne peut avoir que Dét, = E :

Ses seins sont en forme de pomme

Luc est de corvée d'épluchage

Pour des expressions comme ä court, à sec, en pénurie,... on 

ne peut avoir que Détg - E ou Détg = ce dans son interprétation géné­

rique :

Le pays est (à court -f à sec + en pénurie + etc.) de (E + ce)
(type de + ?E)) plomb

Ces phrases ont un sens voisin des formes :

Le pays n'a (pas + plus) de (E + ce (type de + E)) plomb 

pour lesquelles on observe les mêmes contraintes sur le déterminant de 

l'objet direct.

1.1.1.2. fie Ng * Poss/.

Pour certaines de nos expressions, on a soit Dét^ - le et un 

complément de Ng, soit Détj = Poss :

(l)a Luc est i la botte de Max 

b Luc est à sa botte

La relation entre (la) et (1b) (dans l'interprétation où s£ 

est coréférent à Max) étant incontestable, toute théorie linguistique 

doit en rendre compte, soit dans la composante syntaxique (par un phé­

nomène de pronominalisation), soit dans la composante sémantique (par 

des règles d'interprétation).
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Lorsque les différents éléments constituant un SN peuvent va­

rier librement comme dans :

Luc a mangé (un + le + ce + son + des + plusieurs gâ­
teau (E + au chocolat + que Marie avait préparé pour lui)

on peut envisager de ne pas relier syntaxiquement (par une pronominali­

sation} les phrases :

(2)a Luc a mangé le gâteau de Max 

b Luc a mangé son gâteau

(dans l'interprétation oü son est corréfërent à Max);

Du fait que tous - ou presque tous - les couples (Dét, Modif)

peuvent accompagner gâteau dans le contexte Luc a mangé---- , Dét = son

peut-être considéré comme un élément quelconque de la liste des déter- 

minants : le complément d'objet direct de manger peut-être engendré par 

une règle :

(R) : SW •» Dét N Modif

avec Dét = le + ce + Poss + un + du +... 

des règles d'interprétation sémantique se chargeant de relier (2a) et 

(2b).

Mais une telle solution ne semble pas satisfaisante pour (la) 

et (1b) : en effet, botte permettant uniquement Dét^ = le (Modif g de N) 

et Détj = Poss

*Luc est â (une + cette + la +...) botte 

considérer le possessif comme un déterminant autorisé au même titre que 

Détj = le perd là tout son intérêt puisque la règle (R) ne peut pas 

s'appliquer. Ceci aurait, de plus, pour conséquence que le lexique con-
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t

iI
j

tiendrait deux formes indépendantes â la botte de N, â sa botte : nous 

ne doutons pas un instant qu'il est possible de doter le lexique d'une 

procédure permettant d'obtenir ces deux expres.'iqns à partir d'une uni-
i

que formule mais la lourdeur d'un tel appareillage formel serait peut- 

être disproportionnée par rapport au but recheretjé : rendre compte de 

la façon la plus économique possible de la reiotion entre (la) et (1b).

Il semble donc raisonnable de mettre (la) et (1b) en relation

par un phénomène de pronominalisation et nous ne 

de traiter différemment les exemples (1) et (2).

voyons pas de raison

Pour rendre compte de la formation du possessif par un phéno­

mène de pronominalisation, deux solutions concurrientes sont proposées :
I

l'une à partir de la forme le N de Pro, l'autre â; partir de le N ä Pro, 

cette dernière étant, entre autres, soutenue par Kayne, 1977, 188-192. 

L'argumentation de Kayne est basée sur 1'existence de formes mettant en 

jeu la préposition et non la préposition de confne, par exemple, Poss 

N à tous : •

C'est notre maison â tous 

-C'est notre maison de tous

Nous avons observé dans le cadre des to 

Prépj Nj Q les faits suivants :

nstructions Nq être

Quand Prép^ Poss et Prép^ le de Nq sont autorisées

Luc est à (sa botte -t- la botte de Max) 

la forme en Prép^ Poss à tous est toujours pospible :

i,

I
»
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(1) c Luc est à notre botte à ;tous 

bien que dans certains cas peu naturelle :

? Luc est en notre compagnie fl tous
¡

- Quand Prép^ Poss est autorisé et Prép^ le de in­

terdit (IV.2.3.2, on a alors Poss = Poss^) :

(2) a -Luc est dans l'élément de Max 

b Luc est dans son élément

la forme en Prép^ Poss â tous est toujours interdite :

(2)c -Nous sommes dans notre élément à tous
!i
!

D'autre part, quelle que soitjT acceptabilité de cette forme 

en Poss à tous, la forme en le â est toujours intente (quel 

que soit le niveau de langue) : j

(1) d -Luc est ä la botte â. lilax

(2) d *Luc est dans 1‘élément!ä Max

et donc ne reflète ni n'explique la différence entre (le) et (2c).

i
14

Pour les matériaux que nous ayons examinés , l'existence d'u-
1

ne forme Poss N ä tous ne peut donc êtrè associée qu'à l'existence d'u-
i

ne forme le N de N. Des faits analogues; sont observables pour les for­

mes Poss N à N autres que Poss N à tous; présentées par Kayne. Il semble 

donc que les séquences le N de N soient!à la clef des divers phénomènes 

observés avec le possessif et que, de cè fait, l'analyse du possessif à

partir de le N de Pro permette de rendre compte de plus de phénomènes
Í

que celle à partir de le N à Pro (voir àussi VI.2.2). Le N à Pro peut 

toutefois être une étape intermédiaire entre le N de Pro et Poss, maisî ’ " ' "
I

nous n'en discuterons pas.
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Compte-tenu des observations qui précèdent, pour indiquer la 

formation du possessif, nous écrirons la règle la plus proche des ob­

servations : - ^°SSJ

Soulignons que pour une expression permettant la formation du 

possessif (quelle que soit la forme de départ : le N de Pro ou le N à 

Pro), il est nécessaire que l'expression soit décomposée selon les cons­

tituants : article défini Qe), nom, préposition (de), nom. Il faut donc 

décomposer de telles expressions (IX). De plus, ces expressions pour 

lesquelles Nj est â combinatoire restreinte, pouvant subir une varia­

tion de forme, ne sont pas complètement "figées*.

* * *

Lorsque Prép1 j en, on observe le possessif que si Détj = le 

(ce qui est cohérent avec les deux sources le N (de S) Pro) mais il 

semble difficile de déterminer les conditions dans lesquelles le posses­

sif est autorisé :

Luc est du nombre de mes invités 

ße Ng = Possj7 = Luc est de leur nombre

Luc est au nombre de mes invités 

ße Ng = Poss? =*Luc est à leur nombre

On peut remarquer cependant que la propriété = N hum favo­

rise la formation du possessif :

Luc est à l'image de son père 

^de Ng = Poss/ = Luc est à son image

J
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Ce travail est à l'image de sa bêtise

s'{Ce travail est à son image

Ce phénomène s'observe aussi dans d'autres constructions :

Luc est passé par la rue de ce pâtissier

Luc est passé par sa rue

Luc est passé par la rue de cette pâtisserie

*Luc est passé par sa rue

Lorsque Prép^ = en et que cette préposition s'emploie avec 

l'article défini, on peut avoir le possessif :

Le gâteau est en l'honneur de Max

Le gâteau est en son honneur

Luc était en (E * la) compagnie de Max

Luc était en sa compagnie

Notons aussi que la préposition en peut ne s'employer qu'avec 

le possessif :

Faire ceci est (dans + de) le pouvoir de Max 

“Faire ceci est en (E + le) pouvoir de Max

Faire ceci est en son pouvoir 

(Faire ceci est notre pouvoir à tous)

Un exemple comme

(3) Ce drapeau est ä leurs couleurs

pose un problème particulier : en effet, le possessif peut être inter-
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I

prêté comme coréférent à un nom humain : ;
!

(4) Les Valenciennois sont contents d'évoir un drapeau à
leurs couleurs I------------------------ l;

mais il semble difficile d'avoir la forme aux couleurs de N hum :
Í

?*Ce drapeau est aux couleurs des Valenciennois
i

Par contre on a : i

(5) Les Valenciennois sont contents d'dvoir un drapeau aux
couleurs de leur ville' :

Il est donc envisageable de relier (4) à (5) : lâ Ross dans (3) vien­

drait alors de le N de N' de Pro. ¡

Le même phénomène est observable avec cjes compléments de lieu 

L'ennemi arrive à leurs (portes + frontières)

?"L’ennemi arrive aux (portes * frontières) des Valenciennois

L'ennemi arrive aux (portes + frontières) de leur ville 

Notons que pour ces exemples, les formes Poss N ã tous sont interdites ;

*Ce drapeau est à leurs couleurs â tous
!

^L'ennemi arrive à leurs (portes + frontières) â tous

1.1.1.3. /de N2 - en/.

Le complément de N, peut donner lieu â ’la formation du pronom 

préverbal (Ppv) en :

(1) Cette manifestation m'amuse car Luc en est â l'initiative
. .... .............. — 1 ■■ 1 ■■■■■' ■■ "■■■■■■ r-— ■ ■ ■ ■■ ■ ■ ■ ■ ■■

(2) Des injures pleuvent sur Max mais 'il en est au dessus

(3) "Marie adore Max et elle en est â lia botte

(4) "Son intelligence me fascine et sa beauté en est à l'ave-
nant
I —I ..IM i

it

ii
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Nous n'avons examiné Ppv = en que dans le cadre d'une prono­

minalisation ordinaire : il reste à faire l'étude de Ppv = en dans le 

cadre d'un détachement : i

Cette découverte, Max en est â l'origine 

Max en est â l'origine, de cette découverte

Pour la pronominalisation, la formation de Poss et de Ppv = 

en sont en concurrence lorsque Détj = le Notons qu'à l'inverse du Poss 

la propriété = N - hum favorise le Ppv - en :
i

Luc m'a beaucoup plu et je Suis encore sous son charme
i
¡

?Luc m'a beaucoup plu et j'en suis encore sous le charme

?le concert m'a beaucoup plu let je suis encore sous son charme
i

le concert m'a beaucoup plu jet j'en suis encore sous le charme

Cependant, avec Dét, = le, ort observe tous les cas de la com-
1 ;

hinatoire des propriétés Ppv = en et Poss (cf. (1) (1'), (2) (2'), (3)

(3'), (4) (4'}) : !

(1*) Cette manifestation m'amuse beaucoup car Luc est à son
initiative j

(2' ) *Les injures pleuvent sur Max mais il est à leur dessus

(3‘) Marie adore Max et ellé est à sa botte

(4') -Son intelligence me fascine et sa beauté est à son ave-
nant

Lorsque Dét^ = E (la formation de Poss est interdite), Ppv =

en peut être autorisé ou non : j
¡
I
I
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(5) Marie a couché une fols avec Max et eile en est en clo­
que

(6) *Le bordereau indique cette somme car vôtre compte en 
est ã dicouvert

1.1.1.4. Extraitions_[extratign_dans c'est...que, Question 

relaciyation}_et_antegosition_de de N,.

Les compléments de ne peuvent pas, en général, s'extraire 

dans c'est...que :

(7) ftC*est de son intelligence que sa beauté est ä l'avenant

(8) ¿C'est de cette manifestation que Luc est à l'initiative

(9) *C'est de Max que Marie est S la botte

Cependant la formation de phrases clivées est parfois possi

ble :

(10) C'est de Max que Marie est en cloque

(11) C'est de son frère que Marie est en deuil

(12) C'est de cette somme que mon compte est â découvert

De même l'interrogation sur le complément de N, est rarement

possible :

- De quoi ■"■a beauté est-elle à l'avenant ?
(7' ) *

-De son intelligence

(S') *

-De quoi Luc est-il è l'initiative ?

-De cette manifestation



(9' )
- De qui Marie est-elle à la botte ?

*

-De Max

Notons que Tinacceptabilitê de (7'), (8'), (9') semble être 

due â la permutation en tête de phrase de de (qui + quoi) puisqu'on a :

- Sa beauté est â l'avenant de quoi ?

- De son intelligence

- Luc est â l'initiative de quoi ?

- De cette manifestation

- Marie est à la botte de qui ?

- De Max

Cependant, on a pour la seconde série d'expressions :

- De qui Marie est-elle en cloque ?

- De Max
(10')

(111)
- De qui Marie est-elle en deuil

- De son frère

?

(12')
- De combien mon compte est-il â découvert ?

- De cette somme

Nous avons observé que pour la majorité des entrées, l'ex­

traction dans c'est...que et l'interrogation sont difficiles (cf. (7) 

(7'), (8) (8'), (9) (9')); or pour le reste des entrées, ces deux opé­

rations sont possibles (cf. (10) (10'), (11) (11*), (12) (12')). La re­

lation entre ces deux opérations est confirmée en outre par les cas oü
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elles donnent toutes les deux des résultats à lajlimite de l'accepta­

bilité :

(13) ? C'est d'un atelier de peintre que Max est â l'affût 
depuis un mois

(13')'
-De quoi Max est-il â Taffut depuis un mois ?

D’un atelier de peintre ;

i
I

(14) ? C'est de cette maladie que Marie est à la merci

{14')?
-De quoi Marie est-elle à la meHci ?------------------------------------------------------ j-------

- De cette maladie i

(15) ? C'est de son divorce que son comportement est à To­
ri gíne i

(1S1)?
-De quoi son comportement est-il â l'origine ?

i
-De son divorce

En revanche, nous n'avons pas observé die corrélation entre 
ces deux propriétés et la pronominalisation en Ppjv = en : on observe 

tous les cas de la combinatoire des propriétés Ppy = en et extraction

^ans c'est,..que (ou question) (cf. (1) (8), (4)

(12)).

La relativation de de Ng est en général

(7), (5) (10), (6)

interdite :

(7") -‘¡Son intelligence dont sa beauté ekt à l'avenant me
fascine

(8") -Je ne suis pas allé à la manifestation dont Luc était
à 1'initiative

(9")?*Je ne connais pas l'homme dont Marie est S la botte
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Lorsque la question (ou T extraction dans c'est.. .que) est 

autorisée, la relativation donne des phrases qui, sans être tout à fait 

inacceptables, ne sont pas naturelles
i

(10") ? Je ne connais pas l'homme dont Marie est en cloque

(11") ? Je ne connais pas la personne dont Marie est en deuil

(12") ? Je ne peux pas te prêter la somme dont ton compte est
à découvert

■ ■ i ■- i

j
Précisons que les jugements d'acceptabilité sur toutes les

j

phrases dans lesquelles de N? a été extrait sont variables d'un locu- 

teur â l'autre. Pour cette raison, nous;n'avons pas représenté ces pro­

priétés dans nos tables. I

i

L'antéposition des complément^ de Ng pose un problème qui 

n'est pas spécifique aux constructions étudiées ici : en effet, cette
i

antéposition donne généralement des résultats douteux :

? De ce problème, Luc connaltjla solution

? D'un mineur, Marie est en cloque

I
i

Les acceptabilités de ces phrases dépendant d'interprétations 

contrastives ou exclamativas que nous nè pouvons pas formaliser, nous

ne notons pas cette propriété. I

!i

i
1.1.1.5. Omissign_de de N,.

Certains compléments de Ng peuvent être omis :

Marie est en deuil de Max !

Marie est en deuil
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Cette discussion est à Tordre du jour de la séance

Cette discussion est à l'ordre du jour 

(Dans ce dernier exemple, la séquence Tordre du jour est considérée 

comme un nom car le complément du jour est fixe (IV.2.1).)

Si pour certaines expressions, Tomission de de Ng est clai­

rement interdite :

Ce produit est â base de plomb

*Ce produit est à base

Ce travail est dans les cordes de Luc 

Ke travail est dans les cordes

elle devient souvent possible au moyen d'un contèxte adéquat ou d'un 

emploi particulier de l’expression : ainsi aux ordres se construit ap- 

pareiment avec un complément de Ng obligatoire :

Luc est aux ordres de Max 

*Luc est aux ordres

mais si on emploie cette expression avec une interprétation générique, 

nous acceptons alors :

J'ai horreur des gens qui sont aux ordres

1.1.1.6. De N, et_les_adjeçtjfs.

1.1.1.6.1. Adjeçtifs_mor2hologiguement_assgçiés_à N^.

Il est possible dans certains cas de substituer à de un 

adjectif morphologiquement associé qui joue le même rôle de régime né­

cessaire :
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Ce papillon est à l'état (*E + de larve)

= Ce papillon est à T état (*E + larvaire)

Cette tour est à T échelle (*E + de l'homme)

= Cette tour est à l'échelle (*E + humaine)

Lorsqu'on substitue un Ad¿ à de Ng» on peut dans certains cas 

élargir Dét^ à (le + E)

Il est de ( T +*E ) intérêt du public que Ton construise
un hôpital

= Il est de (W £ ) intérêt public que Ton construise un
hôpital

ou même inverser l'acceptabilité des Dét :

Luc est sous (le + ?£) contrôle des médecins

a Luc est sous (île + E) contrôle médical

Ce genre d'alternance entre complément de N et Adj n'est pas 

spécifique aux constructions étudiées ici :

Luc fait des études de grammaire 

« Luc fait des études grammaticales

Il fait un froid d'hiver 

= Il fait un froid hivernal

Ces phénomènes ont donné lieu à de nombreuses discussions : e.g. Dubois, 

1969, 155-161; Postal, 1969; Chomsky, 1972b.
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1.1.1.6.2. Adjeçtifs_non_morBholog|gye||n|_|||§çi||_|

A côté de l'emploi d'une expression Prjép^ avec un complé- 
ment de on ptut observer un emploi avec un adjectif :

Luc est a 11 école de Max 

Luc est à bonne école

Luc est scus la garde de Max 

Luc est sous bonne garde j

Íi
Luc est en compagnie d'une femme |

Luc est en galante compagnie j
Íi

Luc est en tenue de gala j

Luc est en grande tenue j

Notons que les formes avec adjectif n'ont que Dêt = E.

Dans ces exemples, les Adj jouent exactement le même rôle que
i

les compléments de nom : ainsi, ils ne sont pas en relation avec des 

relatives :
1

!':Lüc est en tenue qui est grande j

Ces adjectifs sont donc de nature différente de çeux des phrases comme :
!

Luc portait une tenue (originale + -tjop grande pour lui +...)

= Luc portait une tenue qui était (originale » trop grande pour
luT'+TT.T

Nous n'avons pas épuisé l'étude des propriétés syntaxiques 

des phrases :

Ng être Prép^ Nj de Ng
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Par exemple, nous n'avons regardé en détail ni la possibili­

té de pronominal iser en pronom démonstratif (celui, celle, ceux) :

Luc est à la merci de Max mais pas ä celle de Marie

Le bénéfice est au prorata de la mise de fonds et pas â ce­
lui du' chiffre d'affaires" j

?*Luc est à l'image de son père et pas à celle de sa mère

*Sa beauté est â l'avenant de son intelligence mais pas â 
celui de sa générosité !

*Les invités étaient aux alentours de quinze et pas à ceux 
de vingt i

ni la pronominalisation en pronom possessif (le mien, le tien, la sien 

ne, etc.) :

Luc est ä la merci de Max mais pas à la mienne 

Ce livre est à la portée de:Max mais pas S la mienne

?*Lnc est à l'image de son père mais pas à la mienne

Soulignons que lorsque ces pronominal 1 Rations sont autorisées, les sé-
j

quences concernées ne constituent pas des "îlots anaphoriques“ (Postal, 

1969 )• Les faits sont donc d'un ordre de complexité plus grand que 

ce que semble supposer Chomsky 1972a, 169 : "The correct generalization
I

seems to be that items that have a lexical entry are "anaphoric islands".
i

Thus nouns, verbs, adjectives, and idiojns are anaphoric islands" (nous 

avons souligné "idioms"). Ajoutons aveç lui : "No doubt refinements 

are needed".

Signalons que nous indiquerons d’autres propriétés des phra-
i

ses Nq être Prép^ de Ng (emplois de de N, dans d'autres positions

i
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syntaxiques et source de de Ng dans une relative) dans l'étude du pro* 

blême de structure.

1.1.2. Prob1ème_de_struçture.

1,I.2.1. Présentation_du_groblème,

Les grammaires traditionnelles et les dictionnaires présen­

tent de façon différente des phrases comme (1) et (2) :

Luc est ä court d'argent

(1) Sa beauté est â l'avenant de son intelligence

Le bénéfice est au prorata de la mise de fonds

(2)

Luc est aux crochets de Max

La police est sur la piste de Max 

Ceci est dans les cordes de Max

Ainsi, dans le Lexis, les séquences à court de, â l'avenant 

de, au prorata de sont présentées comme des locutions prépositionnel­

les (sous les entrées court, avenant et prorata). Le terme de locution 

- que ce soit prépositionnelle ou adjectivale - n'est pas employé pour 

définir les Pré£j Nj de de (2).

La distinction sous-jacente à cette différence de représen­

tation apparaît comme intuitive. Nous allons examiner s’il y a lieu de 

faire une distinction entre (1) et (2), c'est-à-dire s'il existe des 

raisons syntaxiques de leur attribuer des structures différentes.
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La discussion qui suit se place dans le cadre d'une grammai­

re générative : la phrase est découpée en syntagmes et sa structure est 

représentée dans un arbre. Nous avons utilisé dans nos arbres la nota­

tion barre (cf. Chomsky, 1970; Jackendoff, 1977). Pour le problème qui 

nous intéresse, il nous a semblé que les diverses descriptions des 

structures par des arbres sont équivalentes. Indiquons aussi que les 

abréviations employées dans ces arbres correspondent aux abréviations 

anglaises.

Dans ce cadre, le problème est de déterminer la structure 

d'une phrase (3) :

(3) Njj être Prép1 ^ de N,

=: Luc est à la merci de Max

On a vu en III que les séquences Prép^ Nj étaient structurel 

lement équivalentes ä des adjectifs. Il semble donc raisonnable que la 

séquence Prép^ Nj de Ng soit dominée par un noeud attribut (A) et que 

les règles qui engendrent les syntagmes attributs comportent la règle 

A -> P.

Précisons que les séquences Prép^ N^ de N, peuvent s'extraire 

dans c'est...que :

? C'est â la merci de Max que Luc est depuis ce crime 

ce qui suggère aussi qu'elles constituent une unité. Notons que ces phra­

ses clivées ne sont pas très naturelles mais que la situation est la mê­

me avec les adjectifs :

? C'est amoureuse de Max que Marie est depuis ce crime
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Trois décompositions de ce syntagme attribut sont envisagea­

bles : les phrases (3) peuvent avoir la structure (a) :
¡

(a) Nq êtreJPrépj (Nj Jde N^) j 

représentée dans l'arbre de la figure 1.

f

Figure 1.
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ou bien la structure (b) : i

(b) Nq être ((Prép^ N^)(de N^^))
!

représentée dans l'arbre de la figure 2j.

s

I

11

Figure 2j.

1
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ou bien la structure (c) :

(c) Nq être ( ( Prép1 Nj de)_N2I

représentée dans l'arbre de la figure 3.

s

Figure 3.
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La structure (a) serait analogue aux structures :

Luc parle (de (la solution (de ce problème)))

Luc est (pour (la solution (de Max)))

La séquence de Ng est dominée par un noeud SN.. Le groupe 

de Ng est usuellement appelé "complément de nom" de Nj et il est con­

sidéré comme un modifieur de

La structure (b) serait plutôt analogue I la structure :

Luc est ((amoureux)(de Max))

La séquence de Ng n'est pas dominée par un noeud SM.

Quant â la structure (c), elle serait analogue à :

Luc va ((au delà de)(la rivière))^

La séquence Prëp^ Nj de est dominée par un noeud Prép.

En principe, les structures (a), (b) et (c) s'excluent puis­

que les phrases (3) ne sont pas, de prime abord, sémantiquement ambi­

guës.

On peut considérer que toute séquence Prép^ Nj (ou Prép^ Nj 

de) qui entre dans une phrase (3) est une locution adjectivale, sans 

tenir compte si (3) s'analyse selon (a), (b) ou (c). Mais d'autres po­

sitions sont envisageables : par exemple, on peut restreindre la défi­

nition d'une locution adjectivale à : séquence Prépj Nj (ou Prép^

de) qui entre dans le schéma (b) et définir le terme de locution pré-
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II
Í

positionnelle par le schéma (c). Ces définitions ¡pourraient correspon­

dre à 1‘emploi qu'en font les dictionnaires : la formaiisation de la 

distinction entre (1) et (2) serait que (1) est ajnalysée en (a) et (2)

en (c). i
i
I

Nous allons nous appuyer sur un test commutation : une sé­

quence de Ng qui commute avec un syntagme nominal dont le nom tête

est celui de N, sera considérée comme dominée par un noeud SN. Une des 
* !

applications de ce test est la suivante : considérons la séquence de

^2 ~ S1'9ne cancer dans I

(4) Luc est du signe du Sancer
J

elle commute avec ce signe : !

(5) Luc est de ce signe ¡

!

Comme dans (5), ce signe doit être domilnée par un noeud SN, 

nous en déduisons qu'il en est de même pour le signe du Cancer dans (4). 

Ainsi toutes les phrases (3) (Nq être Prép^ dej Ng) telles que l'on 

ait Détj = quel (II.2.2) s'analysent selon (a). Ce test permet donc 
d'établir une condition suffisante^ pour qu'une jsêquence de Ng soit 

dominée par un noeud SN. Notons que cette conditijon n'est pas pour au­

tant une condition nécessaire car une telle position amènerait à consi-
1

dérer que des séquences comme la tombée de la nuilt dans :

Luc est mort â la tombée de la nuit

n'est pas dominée par un noeud SN puisqu'aucune autre séquence compor-
!

tant tombée lui est substituable. Cette position ne parait pas satis-

1

faisante*
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iII
I

Ce test qui met en jeu des variations decouples (Dét, Modif) 

accompagnant N^, nous servira spécialertient quand de N, permet la for­

mation du possessif :
I

I
(6) Luc est'sous la férule de Max 

[le_J2 = Poss] (7) = Luc est sous sa férule

Puisque dans (7), sa férule est un SN indiscutable, nous en déduisons 

que la férule de Max dans (6) est domiijiée par un noeud SN.

Dans le cas oû on rejette notre test de commutation, il fau­

drait refaire toute la discussion qui Va suivre. Soulignons que notre 

sentiment est qu'il n'y a pas de raison de faire de distinction entre 

la commutation dans (4) - (5) et celle dans (6) - (7).

Nous allons passer en revue différentes propriétés de de N0
¡ c
I

et étudier dans quelle mesure elles permettent de trancher entre les 

analyses (a) ou (b) ou (c) de (3).

1.1.2.2. Ccitêcs ^de N2 = Po:;ÿ.

D'après notre test de confutation, lorsque de Ng permet la 

formation du possessif :

Luc est souk la férule de Max

/de Ng = PossJ = Luc est soui> sa férule

iil ^6 n2 est <*om''n^e par un noeud SN.

La formation du possessif es 

pour analyser (3) selon (a). Si on conS

donc une condition suffisante 

idëre que la formation du pos-
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sessif est aussi une condition nécessaire pour l'analyse (a), cela au­

rait pour conséquences que (b) ou (c) serait valable, d'une part pour 

toutes les expressions construites avec Dét^ - E, on aurait ainsi cet­

te analyse pour Prép^ = à usage, â court, â base, de corvée, en for­

me, en cours, etc. . D'autre part, (b) ou (c) seraient valables pour 

d'autres expressions construites avec Dét^ = le correne Prép^ = au 

bord, au prorata, à l’avenant, au nombre, au dessus, dans 11 ignorance, 

etc. Cette position semble être essentiellement la position tradition­

nelle (cf. (1) et (2))18.

Cependant, considérer la formation du possessif comme une 

condition nécessaire pour analyser (3) selon (a) amène ã la contradic­

tion suivante : d'après le test de commutat^l» présenté, la séquence 

le signe du Cancer dans :

Luc est du signe du Cancer

est dominée par un noeud SN. Or, du Cancer ne peut donner lieu à un 

Poss :

*Le Cancer est le meilleur signe car Luc est de son signe 

Il semble donc que la formation du Poss est une condition suffisante 

pour l'analyse (a) mais pas une condition nécessaire.

L'inconvénient de ce critère réside dans le fait que la for­

mation du possessif est plus ou moins tributaire de la propriété ^ *

N hum : le choix de la structure de (3) peut donc dépendre pour un Nj

donné de propriétés lexicales.
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1.1.2.3. Critère

La pronominalIsation du complément de N, selon le Ppy = en 

est incompatible avec l'analyse (c) et ne pose pas de problème pour 

l'analyse (b). Cette règle est incompatible avec l'analyse (a) si on 

veut garder le principe A/A que nous rappelons (cf. Chomsky, 1968, 

1973; Kayne, 1977, 116-129) :

"Aucune transformation ne peut déplacer Y dans la position 

£ de la structure

... X.•• ( «•• Y ••» ) ...
“ A “

si Y est un A contenu dans A •“

iq
Une des applications principales du principe A/A est juste­

ment d'interdire la pronominalisation en Ppv = en d'un complément de N 

contenu à l'intérieur d'un groupe prépositionnel :

Luc parle de la solution de ce problème 

^/de N, = en/ * "Luc en parle de la solution

Si on tient compte du principe A/A, la pronominalisation en 

Ppv = en est donc une condition suffisante pour avoir l'analyse (b).

On a vu en 1.1.1.3 ci-dessus qu'il existe des phrases (3) telles que de 

N£ peut à la fois être la source du possessif et du Ppv = en :

(8) Luc est â l'initiative de cette manifestation

^de Ng = Pos= Luc est à son initiative

^/de N, = en7 3 Luc en est à l'initiative
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Cette gifle est à l'origine de ce conflit 

2 = Poss^ = Cette gifle est à son origine 

2 = en/ = Cette gifle en est à l'origine

Luc est â la direction de cette entreprise 

2 ~ Poss^ - Luc est à sa direction 

2 = eÿ = Luc en est â la direction

Nous avons vu que la formation du possessif est une condition 

suffisante pour l'analyse (a}et* si on garde le pHncipe A/A, la prono­

minalisation Ppv = en est une condition suffisante pour l'analyse (b). 

Les exemples comme ceux de (8), (9) ou (10) nous ¡conduisent à choisir 

entre les deux solutions suivantes : j

I
i
Í

A. On tient compte du principe A/A, les1 phrases comme (8),

(9) ou (10) ont alors les deux analyses (a) et (bj),

8. On abandonne le principe A/A, les phrases comme (8), (9)
i

ou (10) n’ont alors que l'analyse (a).

La première solution met en jeu une double analyse pour des
t

phrases non ambigües. Gross et Giry ont montré quie des phrases non am­

biguës comme :

Luc a conmis une agression contre Max 

avaient une double analyse (Gross, 1976 et Giry, Il978b).

Les phrases (3) - (10) constitueraient 

ble analyse. Cette solution affaiblit cependant 1

jn nouveau cas de dou- 

î principe A/A puisque
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celui-ci fait partie d'un cadre théorique dans lequel l'intégration des
i

phénomènes de double analyse alourdiraijt probablement beaucoup l'appa-
!
j

reil formel. i!

Avec la deuxième solution, lejs exemples (8) - (10) se présen-
j

tent comme des exceptions au principe A/A. Il existe d'autres excep-
i

tions : !

Luc Ta rempli id'un grand nombre de billes 

/de N = en/ = Luc l'en a rempli d'un grand nombre (J.P. Boons)

La pronomianlisation en Ppv * en n'établirait alors pas de 

différence entre les compléments de non) d'objet direct :
I

Lu¿a lu le chéf-d'oeuvre de cet auteur 

/de N « en/ * Luc en a lu lejchef-d'oeuvre 

et nos compléments défi*. !

1.1.2.4. Çritères_d^extraçti<jn_et_d^antéposition_de de Ng.

De même que pour la pronominalisation en Ppv = en, la possi­

bilité d'effectuer une opération d'extraction (extraction dans c'est... 

que, question, relativation) ou d'antéposition de de Ng est une condi­

tion suffisante pour l'analyse (b) si on garde le principe A/A. En ef­

fet, toutes ces opérations sont des déplacements de de Ng à l'extérieur 

de Pré£i Nj de f^.

On a vu (cf. 1.1.1.4) que ces 

séquences de N, de nos expressions. De

opérations s'appliquent peu aux 

plus, lorsqu'elles sont applica-
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bles (cf. (10) (10'), (11) (11'), (12) (12') de 1.1.1.4), les expres­

sions en jeu ne permettent pas la formation du possessif. Donc l'ana­

lyse (b) de ces phrases ne soulève pas de problème par rapport au prin­

cipe A/A.

Remarquons que si on accepte les phrases (14) (14') et (15) 

(15*) de 1.1.4, qui comportent des expressions admettant la formation 

du possessif :

Luc est à la merci de cette maladie 

^/de Ng = Poss7 = Luc est ä sa merci

Son comportement est à l'origine de ce divorce 

/de N, * Poss/ = Son comportement est ä son origine 

on a les mêmes problèmes par rapport au principe A/A que ceux posés par 

les phrases (8) - (10) de 1.1.2.3.

1.1.2.5. Caractêre_obligatoire pu..façul_tatif_dg de Ng.

Lorsqu’on peut omettre de Nq, l'analyse (c) est interdite. 

Lorsqu'on ne peut pas omettre de Ng, l'analyse (a) amènerait i avoir 

un complément de nom obligatoire, ce qui est inhabituel mais non ré­

dhibitoire.

1.1.2.6. §ubstitution_d^un_adjeçtif_| de Ng.

D'après notre test de commutation, lorsqu'on peut substituer 

un adjectif S de Ng (que l'adjectif soit ou non morphologiquement as-
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sociê à N2 et qu'il y ait ou non changement de déterminant) (cf.

1.1.1.6) :

Le papillon est à l'état de larve

(11) Le papillon est à l'état larvaire

Luc est ä 1'école de Max

(12) Luc est â bonne école

Les séquences de Ng doivent être dominées par un noeud SN : en ef­

fet, dans des phrases comme (11) ou (12), l'état larvaire et bonne 

école sont des syntagmes nominaux.

La substitution d'un Ad¿ â de Ng est donc une condition suf­

fisante pour (a). Notons que les exemples concernés par cette proprié­

té ne permettent pas toujours la formation du possessif :

Le papillon est â l'état de larve 

j/de Ng = PossJ = ftLe papillon est â son état

Luc est à l'école de Max 

^/de Ng =_Posÿ» Luc est â son école

1.1.2.7. Contraintes sur Dêt0.

D'une manière générale, il existe des cas oû Ton observe des 

contraintes sur le déterminant d'un complément de nom :

Une queue de chat est poilue

*Une queue de (un + le + ce + son +...) chat est poilue 

et des cas oû Ton observe des contraintes sur le déterminant d'un com­

plément d'adjectif ou de verbe :



Luc est fou de joie

*Luc est fou de (une +• la + cette + sa

Luc change de chemise 

*Lue change de (une + la + cette + sa

Les contraintes sur Dét^ ne permettent donc pas 

ou (b) (ou (c) évidemment).

1.1.2.8. Emploi§_de N. deJL dans_dl§u 
güesT

124

+•••) jo^e

h...) chemise

ie trancher entre (a)

seCertaines séquences de peuvent 

tres positions syntaxiques occupées par des group 

Cette manifestation est à Tinitiati ve

retrouver dans d'au- 

es nominaux : 

de Max

Luc apprécie Vinitiative de Max

Luc est â la merci de Max 

*Luc apprécie la merci de Max 

Notons qu'il ne serait pas correct de considérer 

les jupes de Marie dans :

Luc est toujours dans les jupes de MaHe

et celle que l'on retrouve dans :

Luc apprécie les jupes de Marie

en égard à la différence de sens. Rappelons que <|ans des exemples non 

distributionnellement productifs :

*Luc est toujours dans les (mini-jupes robes +...) de Marie
i

(Luc apprécie les (mini-jupes + robes f...) de Marie)

qu une sequence comme

les noms (jupes) ne sont pas toujours employés avec leur sens propre 

(II.2.1.3).
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Dans les cas où Dét^ = E, il convient d'ajouter un article 

pour placer la séquence de N2 en position objet, par exemole :

Luc est de corvée d'épluchage

Luc apprécie la corvée d'épi

Luc est en position de combat

Luc apprécie la position de

uchage

combat

Le fait qu'une séquence de N, puisse se retrouver dans d'au 1res po-

20sitions occupées par des SN est en fayeur de l'analyse (a) . Mais cet

te propriété ne coïncide pas avec la formation du possessif : ainsi

pour Prégj = à la merci, du ressort

férule, la formation du Poss est possible alors que ces ne peuvent

pas être employés (avec le même sens) 

ques. Il ne serait donc pas adéquat d(‘ 

une condition nécessaire pour (a).

1.1.2.9. Sourçe de de dar

Les compléments de nom peuvent souvent être mis en relation 

avec des relatives :

La maison (que Max a + qu'
est confortable

= La maison de Max est confortable

tre est qu'il est peti

, du cru, aux crochets, sous la

dans d'autres positions syntaxi- 

considérer que ce critère est

s une relative.

fascine Max + oû Max Habite +...)

(13) L'initiative qu'a eue Luc pour cette manif est heureuse

L'initiative de Lux pour cette manif est heureuse

(14) L'avantage que présente ce radiateur par rapport à Tau-

= L'avantage de ce radiateur par rapport à l'autre est
qu'il est petit
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Les phrases (3)

(3) Ng être Prép^ Nj de Ng

que nous étudions sont telles qu'il n'est jamais possible de mettre de 

Ng en relation avec une relative

Luc est à la merci de Max 

ÂLuc est à la merci que (a + présente) Max 

même si les relations sont autorisées lorsque la séquence Nj de Ng est 

employée dans d'autres positions syntaxiques (cf. (13) - (14)):

(13') Cette manif était â l'initiative de Max

*Cette manif était â l'initiative qu'a eue Max

(14') Qu'il soit petit est â l'avantage de ce radiateur

ÂQu'il soit petit est à l'avantage que présente ce ra­
diateur

Si on prend comme hypothèse que les contraintes existant dans 

une séquence dominée par un noeud SN ne dépendent pas de la position 

syntaxique dans laquelle ce SN est employé (hypothèse sous-jacente aux 

règles de réécriture), on a alors une incompatibilité avec l'analyse 

(a) pour les phrases (13‘) et (14'). Or, les expressions correspondan­

tes permettant la formation du possessif, il semble que cette hypothè­

se ne soit pas â retenir.

L'impossibilité de paraphraser de Ng par une relative n'est 

donc pas incompatible avec (a); elle indique cependant que les séquen- 

ces Nj de Ng ne sont pas des groupes nominaux ordinaires. Précisons que 

le fait que de Ng ne soit pas en relation avec une relative est une con­

dition nécessaire pour (b) et (c).

* * *
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En conclusion, ayant examiné les divers arguments qui pou­

vaient permettre de décider entre les analyses (a), (b) ou (c) de (3)

(3) Nq être Prép^ de Ng

nous n'avons trouvé aucune condition nécessaire et suffisaiment satis­

faisante.

L'analyse (a) s'impose, à nos yeux, pour 70% de nos exemples 

parce que de Np permet la formation du possessif et/ou conmute avec des 

adjectifs. Sur les 30% d'exemples restants, 70% ne peuvent pas avoir 

l'analyse (c) car d'autres propriétés de Np (par exemple, omission de 

de Nq) sont incompatibles avec cette analyse. Nous nous trouvons donc 

en face de trois.catégories d'expressions :

- 1ère catégorie : expression Prép^ Nj telles que (3) s'ana­

lyse selon (a). Cette catégorie contient .150 exemples.

- 2ême catégorie : expression Prép^ Nj telles que (3) peut 

s'analyser selon (a) ou (b). Cette catégorie contient 50 exemples.

- 3ème catégorie : expression Prëp^ Nj telles que (3) peut 

s'analyser selon (a), (b) ou (c). Cette catégorie contient 20 exemples.
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Dans le cadre d'une grammaire générativle, il faut attribuer 

à chaque phrase (3) une analyse et une seule : la combinatoire des

possibilités pour les expressions de la 2ème et l¡a 3ême catégories of-
]

fre 6 solutions, lesquelles sont toutes aléatoires puisque ne pouvant 

se fonder sur aucun critère syntaxique. A titre d'exemple, nous en ci­

tons quelques unes : !

I
f

A. On analyse les expressions de la 2ême et la 3ème catégo­

ries selon (a). Ceci peut être fait dans un but d'uniformisation : tou­

tes les phrases (3) ont alors la même structure.

B. On analyse les expressions de la 2ëmje et la 3ëme catégo­

ries selon (b). Ceci peut être fait pour rejeter jla notion de locution 

prépositionnelle : aucune phrase (3) n'a Tanalysje (c).

C. On analyse les expressions de la 3ème catégorie selon (c).
■ - ■ ' j

Que l’on analyse les expressions de la 2ème catégorie selon (a) ou se-
!

Ion (b), on a alors une définition formelle de laj notion de locution 

prépositionnelle.

Notons que les solutions (B) et (C) von|t dans le sens de la 

tradition qui a établi une distinction entre les obrases (1) et (2), 

Les expressions de la 2ème et la 3ême catégories »ont donc des exem­

ples pour lesquels aucune représentation en arbre 

être justifiée.

syntagmatique ne peut

Les expressions de la 1ère catégorie qu 

tion du possessif (à la merci) présentent parfois 

les distinguent des groupes nominaux ordinaires;

permettent la forma- 

des propriétés qui 

Mcapitulons-les :
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- Contraintes sur Dét 1 •
ftluc est à (une + cette) m^rci (E + de Max)

- Caractère obligatoire de de ^ :
I!

*Luc est à la merci

- Non emploi de Prép^ Nj de tilg dans d'autres positions syn^

taxiques :

*Harie apprécie la merci dé Max

Inexistence d'une relation[entre de Ng et une relative : 

*Luc est ä la merci que (a!+ possède) Max

Quant à la pronominalisation;et l'extraction de de N0, l'éva-I —-----C
luation de leur caractère exceptionnel 

lidité du principe A/A.

est liée â l'évaluation de la va-

Ces différentes particularités ne sont pas décrites dans les 

grammaires generatives; si Tes arbres Syntagmatiques sont des analyses 

satisfaisantes dans les cas simples, il semble qu'ils n'offrent pas 

grand intérêt dans les cas complexes.

Les problèmes soulevés par ci 

sont apparentés à ceux soulevés dans 1« 

1976). A ce propos, précisons que si ce 

taient pas les particularités signalées 

sidérer que être Prép^ équivaut à ur 

Max dispose de Luc

s groupes nominaux complexes 

s nominalisations (cf. Gross, 

s groupes nominaux ne présen- 

, il serait injustifié de con- 

verbe :

Luc est à la (disposition » irerci + solde) de Max
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1.2. Les compléments Prép, N2» Prépg ^ de-

1.2.1, Problèmes_de_pertinençe_de Prép2 üg 25-- préPi ill*

Rappelons que le problème est de déterminer si dans une

phrase ;

(1) Nq être Prép^ Nj Prépg Ng

Prép2 Ng esi: pertinent pour Prép^ N^ ou si c'est un complément de 

phrase.

Certaines expressions peuvent se construire avec une complé-
I ..

tive sujet :

QufcUic parte est de la première urgence pour Max 

Nous étudierons en détail ces phrases en V.2.1 et nous verrons alors un 

•■ritère particulier qui permet d'évaluer la pertinence d'une séquence 

Prëpo Ng P°ur une expression Prép^ Nj.

Il existe des couples de phrases de structures :

Nq être Prép^ N^ Prép, Ng

(2) = Nq et Ng être Prép^ ^

=: Valenciennes est à égalité avec Strasbourg

Valenciennes et Strasbourg sont à égalité 

Nous étudierons ces expressions symétriques en V.3. L'existence de phra­

ses à sujets conjoints comme (2) prouvent que Prép, Ng est un argument 

de la locution symétrique.
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Parmi les phrases restantes de structure (1), certaines sont 

telles que Prépg ne peut être qu'un unique élément :

Luc est en proie à des angoisses permanentes

Luc est de tout coeur avec Max

Prép, N2 est alors étroitement lié à Prëp^ (comme ä Max est lié â 

obéir dans : Luc obéit i Max). Ceci est en particulier le cas lorsque 

Mg peut être une complétive (cf. 2.2) :

Luc est d'avis (â ce + E) que Max parte

Remarquons que ce test permet de désambigiler une phrase comme : 

Luc est à genoux devant sa femme

Dans une première interprétation (Luc est plein de soumission devant sa 

femme) on ne petit pas remplacer devant par une autre préposition. Dans 

une deuxième interprétation (Luc est agenouillé devant sa femme), on 

peut substituer» par exemple, derrière â devant.

Pour les phrases (1) telles que Prépg sont identifiables 

comme complément circonstanciel de temps» de cause, etc.

Luc sera sur les nerfs (dans deux jours + de ce fait + etc.) 

Prépp Ü2 est clairement un complément de phrase.

Les phrases (1) qui peuvent poser problème sont celles oû 

Prép, Ng est un complément locatif :

(3) Luc est â califourchon sur cette branche

(4) Luc est en route (pour + vers) ce pays

(5) Luc est de retour (â Paris + en France + dans cette ville)

(6) Ces troupes sont en garnison (à Paris + en France + dans
cette ville)



(7) Luc est au garde-à-vous (devant son, chef + près de ce po-
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teau + dans la cour)
li

(8) Cette boite est en évidence (sur laj table + dans cette
vitrine + à la cuisine)

Dans (3), il n’existe aucune autre prépjosition que sur in­

troduisant ce locacif : les phrases

? Luc est à cheval (dans le jardin + sous le préau) 

ne sont acceptables qu'en les considérant comme djes sous-structures de

Luc est à cheval sur cette branche (danis le jardin + sous le
preau) I

ou conme des paraphrases de : I
Luc chevauche (dans le jardin + sous le; préau)

Le complément locatif en sur de (3) estj donc étroitement lié
i

à Prép^ Dans (4) on ne peut avoir que Prépg ^ pour ou Prépg = vers. 

On a donc un cas analogue à (3). Par contre, dansj (5) - (7), le complé­

ment locatif peut être introduit par une grande vjariété de prépositions 

(Prép2 = Loc).

Notre sentiment est que les PréfX, ji, (5) ■ (6) sont plus 

liés à Prépj que ceux de (7) - (8). Il semble iqu'il n'exi-ste pas de
I

test opératoire pour confirmer cette intuition : icelui qui paraît être
i

le plus reproductible consiste ä permuter Prép^ et Prép^Ng :
t

(5') ? Luc est à Paris, de retour j 

(6'} ? Les troupes sont à Paris, en garnison 

(71} Luc est devant son chef, au garcje-à-vous 

(8') Cette boite est sur la table, en évidence

(Cette dernière phrase soulève des problèmes qui 

VII.2.3).

seront discutés en
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Nous n'avons donc retenu comme compléments Loc Nq que ceux 

pour lesquels la phrase

Nq être Loc Nq Prëp^ 

est peu naturelle.

1.2.2. ProBriétés_s^ntaxigues_de Prép,

Rappelons que nous n'étudions, pour le moment, que les phra­

ses :

Nq être Prép^ Prépg

telles que Nq ne peut pas être une complétive sujet et telles que l'ex­

pression ne soit pas symétrique.

Certains compléments Prép^ N 

Ppv observé est alors en rapport avec 

verbales :

Cette tâche est â charge à

= Cette tâche lui est â charge

(cette phrase est un exemple rare de 2 

Prép = â).

peuvent se pronominaliser : le 

répo comme dans les constructions

Max

compléments introduits par

Luc est en proie à des angoisses métaphysiques

= Luc y est en proie

Luc est de passage â Paris 

= Luc y est de passage
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Notons que dans la phrase :

Luc lui est de bon conseil

la source du Ppv = lui n'est pas évidente : mus avons en effet 

?*Luc est de bon conseil â Max 

Luc est de bon conseil pour Max

Cf. Leclère, 1976; Kayne, 1977, 133-143; Picobia, 1978, 72-75; pour des 

problèmes analogues.

On peut, en général, extraire ces Prép,, N2 dans c'est...que, 

poser une question en Prépo (qui + quoi), et relativiser ces complé­

ments :

Max est en dette avec Luc

C'est avec Luc que Max est en dette

- Avec qui Max est-il en dette ?

- Avec tue

L'homme avec qui Max est en dette est un truand

Max est â genoux devant Luc

C'est devant Luc que Max est à genoux

-Devant qui Max est-il à genoux ?

- Devant Luc

L'homme devant qui Max est â genoux est un truand

Cependant, nous avons :

Luc est en route pour ce pays 

ftÇ'est pour ce pays que Luc est en route
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-Pour oû Luc est-il en route ?

-Pour ce pays

ftLe pays pour oû Luc est en route est loin

On peut souvent omettre Prêp^ N2 '•

Luc est de passage (à Paris + E)

Luc est en règle (avec la justice + E)

Luc est en dette (avec Max + E)

Mais nous avons :

Luc est en proie â des angoisses

*Luc est en proie

Ce cadeau est en hommage â ta beauté 

*Ce cadeau est en hommage

On voit donc que, dans l'ensemble, les compléments Prëp^ Ng 

avec Prëpg t de ont un comportement assez différent des compléments de 

Ng. Notons que les Prépg Ng posent des problèmes d'analyse analogues i 

ceux de de Ng mais nous n'en discuterons pas.
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!

2. PHRASES A COMPLETIVE.

Sur la forme générale :

Nq être Prép^ (E + Prép, J^) 

on peut observer une complétive Qu P dans les positions Nq ou
i

!

2.1. Complétives en position sujet. '
'__l ” ‘ - * * ' ' 1 " n 1 1 i - ■ i

!

i
2.1.1. Extraposition. ¡

Les expressions étudiées dans ce paragraphe ont toutes une 

complétive sujet extraposable : |
i

Que Luc parte en vacances est du goût die Max

Il est du goût de Max que Luc parte en'vacances

Elles se distinguent donc d'exemples comme en cause qui peu­

vent se construire avec une complétive sujet j 

Due Luc oarte en vacances est en cause

mais pour lesquels 1'extraposition /ixtrapj est 'nterdite :•
i

*11 est en cause que Luc parte en vacarjices

Les locutions à complétive sujet extraposable partagent les 

propriétés définitionnelles de la table 5 (Qu P V Prép^ N^) (Gross, 

1975, 172-177) :

Que Luc parte en vacances p ait à Max
j

^/ëxtraÿ = Il plaît à Max que Luc part^ en vacances 

et sont comparables à certaines structures adjectivales :

i
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Que Luc parte en vëcances est agréable à Max 

^/ëxtrap^ = Il est agréable à fjlax que Luc parte en vacances 

Lorsque ces expressions se construisent^'avec un substantif comme sujet, 

celui-ci n'est pas extraposable : j

Cette salade est cki goût de Max

j
^/extrapj? = *11 est du goût dejMax cette salade

i
i
ii

On sait que les séquences Prép^ Nj où être alterne avec un 

Vrct ne font pas partie de nos listes (ÍI.1.1); certaines de ces sé-
j

quences peuvent aussi se construire avec une complétive sujet extra­

posable : J
Que Max parte (est!+ vient) â propos pour Luc

I

fjixtrivJ * Il (est + vient) à Ipropos pour Luc que Max parte

j
Que Max s'amuse bién (est + entre) dans les inten­
tions de Luc ‘
' ^ ■■■' ..—.... i

/ixtrap/ = Il (est + entre) dans les intentions de Luc que Max 
s'amuse bien T"^

Dans bon nombre de ces expressions, Nj est une nominalisa­

tion de verbe. On peut envisager dans ce cas une relation entre :

Qu P motive Max 

Qu P (est + entre)et dans les motivations de Max

^ëxtrap^ = 11 (est + entre) dans les motivations de Max Qu P

Ces nominalisations sont donc 

support est soit être soit

de nouveaux cas oû le verbe
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2.1.2. Bi^uctions _de_la_çomBl,|ti ve_à_une_i nf i ni ti ve.

Comme pour les verbes (Gross, 1975), on observe parallèlement 

aux phrases avec complétive des phrases avec infinitive :

Que Max parte est du goût de Luc

(1) Partir est du goût de Luc

Dans un premier temps, nous allons étudier les phrases avec 

infinitive (avant ou après ^êxtrapÿf) construites autour d'une séquence

fEÉEl üi de N2 comme U)*

Pour les séquences Prép^ construites sans complément de Ng,

l'examen des différentes phrases avec infinitive nous servira à établir

un critère pour décider de la pertinence d'un groupe Prép, (Prép, f

Jû) pour la caractérisation de Prép^ : nous ne retiendrons comne com-
21pléments que les groupes Prép^ tels que Ton ait la structure :

(a) v^ - il est Prép^ Prép,

Publier ce livre est d'avant-garde de la part de Luc

c'est-à-dire tels que soit interprété comme sujet de T infinitive 
2

y - fl. Nous décrirons ensuite les différentes prépositions Prép^ ^ de 

telles que 1'on ait (a).

2.1.2.1. Phrases_avec l[)fiQ|tive_garal lèles_à
Qü~P~etré~Prep^~Ñ^~3i~Ñ2

Nous allons examiner la position du sujet de T infinitive 

(extraposée ou non) : si un élément d'une phrase avec infinitive est
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souligné, il est alors interprété comme coréférent au sujet de'T in­

finitive. - ’ -
Toutes les séquences Prép^ de sont telles que le sujet de l'infi 

nitive peut être ou/et un complément de nom de N^, et ceci dans les 
mêmes conditions avant ou après ^"extrap_^ :

(1) Partir est du goût de Luc

¿extrap^ » Il est du qoût de Luc de partir

(2) Comprendre ce problème est de la compétence de Luc

^ixtrap^ a; Il est de la compétence de Luc de comprendre ce
problème

Le sujet de l'infinitive est obligatoirement un complément de

nom de quand ne peut pas être humain : il est alors suivi d'un
22complément de nom humain qui est sujet de l'infinitive avant ou après

¿êxtrafÿ :

(3) Savoir parler chinois est â la base de la réussite
de Luc

^êxtraÿ - Il est à la base de la réussite de Luc de savoir
parler chinois

Lorsque ^ peut être humain et non humain, nous avons soit 
2

uniquement V H 2 3 V fl, que Ng soit humain ou non humain :

(4) Savoir parler chinois est â T avantage de Luc

^ëxtrap^ = Il est à l'avantage de Luc de savoir parler chinois

(5) Consommer peu d'électricité est â l'avantage de ce 
radiateur

^ëxtrafÿ * Il est à l'avantage de ce radiateur de consommer
peu d'électricité

2
soit V - fl = V -fl quand Ng est humain :
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(6) Comprendre ce problème est à la portée de Luc

^extrap^ = Il est à la portée de Luc dej comprendre ce problème

et V
2c i

H = V - Q (cf. note 21) quand N? est noni humain :

(7) Partir en vacances est â la ¡portée de la bourse
de Luc

^ëxtrajÿ7 = Il est à la portée de la bourse de Luc de partir
en vacances

Pour certaines expressions Prép^ comme celles de (2) - (7), 

le sujet de l'infinitive avant ou après extraposition ne peut être que 

dans ¡NC, (c'est-à-dire ^ ou un complément de nom de N^)* N°us dirons 

alors que Ng contrôle le sujet de l'infinitive.

Pour d'autres expressions cornue celle d e (1) et aussi pour

certains verbes conme plaire, nous acceptons des phrases telles que :

(8) Accoucher chez soi ne (est pas du goût des + plaît pas
aux) cnirurgiens

(9) Avoir du remords (est du goût du + plaît au) jury

Dans (8), le sujet de l'infinitive ne p eut oas être les chi-

rurgiens, il ne peut être qu'indéterminé; (9) a ppur nous une interpré­

tation oû le sujet de l'infinitive est indéterminé. En appliquant ^ëx- 

trap^ â (8) et (9), on obtient les phrases :

(10) *11 ne (est pas du goût des + plait pas aux) chirurgiens
d'accoucher chez soi

(11) *11 (est du goût du + plaît au) jury d’avoir du remords

que nous considérons comme inacceptables (en gardînt pour (11) l'inter­

prétation où le sujet de l'infinitive est indéterninë).
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Certains locuteurs ont des jugements d'acceptabilité diffé­

rents des nôtres sur (8) et (9) : ils lés considèrent comme très dou-
i

teuses mais ils jugent, coime nous, que|(10) et (11) sont inacceptables 

Tout le monde s'accorde donc à dire qu'après ^êxtra^ le sujet de l'in­

finitive est obligatoirement contrôlé p<¿r N^, tant pour une expression 

comme du goût de que pour celle de (2) l (7),

On est donc amené à considérer que les phrases avec infini­

tive extraposée qui sont d'un des deux types suivants :

Il est Prép1 Nj de Nq de (V2 il + V2c fl)

sont obtenues à partir de

Il est Prép, N, de N0 Qu N „ Ÿ £2 ------------------c.] _i------2 -2—no i—-00
par des règles d'effacement ^/Qu_Nqq —¿ 

des conditions liant par coréférence le 

traposée à une position dans Ng.

2.1.2,2. Phrases_aveç_infinit' 

Qu P être Prép^ (i:

2.1.2.2.1. Critère_d8_gertine!!çe_de Prépg Ng

23gatoire“" . Elles entrent donc

Les locutions Prép^ à comp'

sont pas suivies d'un complément de Ng ijie se construisent jamais avec 

un complément Prépg Ng (Prépg j de) obi 

dans la structure :

(a) Qu P être Prép^.N^

ßxtnpj = Il est Prép1 Nj Qu_

comportant obiigatoirement 

sujet f[oo d® complétive ex-

ve.garalljlesj 
+ Prépg Ng), Prépg i de

êtive sujet extraposable qui ne
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Qu'on publie ce livre est d'avant-garde

Il est d'avant-garde qu'on publie ce livre

Qu'on publie ce livre est hors de doute

Il est hors de doute qu'on publie ce livre

Dans la discussion qui va suivre, 1'extraposition n'intervient 

pas : tous les phénomènes observés sont valables tant avant /êxtrap^ 

qu'après ^ixtrap^. Les exemples sont donnés avant ^ixtrap^. Parmi ces 

formes Prép^ Nj, nous allons distinguer deux types :

A. Les Prép1 Nj du premier type sont celles pour lesquelles 

on observe parallèlement â (a) des phrases avec infinitive à sujet in­

déterminé :

(la) Publier ce livre est d'avant-garde

B. Les Prê£j du deuxième type sont celles pour lesquelles 

on n'a pas d'infinitive :

(lb) ^Publier ce livre est hors de doute

Lorsqu'on ajoute à (a) une séquence Prép2 (Prépg j de) :

(b) Qu P être Prép^ ^ Prépg ^

=: (2)a Que Luc publie ce livre est d'avant-garde (d'après 
Max + de sa part)

b Que Luc publie ce livre est hors de doute d'après Max 

Le problème est de déterminer si Prépg Ng est un complément pertinent à 

la caractérisation de Prépj^ Nj ou si c'est "un complément de phrase".

Or nous avons observé les faits suivants :

^/ëxtrap^ =

^extrap^ =
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A. Prépj^ Nj est du premier type : il est possible d'avoir 

parallèlement à (b) des phrases avec infinitive. Selon la préposition 

Pré£2 on observe la différence suivante :

(3) Publier ce livre est d'avant-garde de la part de Luc

(4) Publier ce livre est d'avant-garde d'après Luc

Dans (3), le sujet de l'infinitive est NIg s Luc mais dans (4) le sujet 

de l'infinitive est indéterminé (comme dans (la)). Face à cette diffé­

rence, il semble naturel de considérer que le complément en de la part 

de de (3) est plus rattaché à Prép^ que ne l'est d'après Luc dans (4).

B. Prépj Nj est du second type : il n'est pas possible d'a­

voir parallèlement à (b) des phrases avec infinitive :

^Publier ce livre est hors de doute d'après Max 

La présence d'une séquence fr|£2 üg ne change donc rien à l'existence de 

phrases avec infinitive pour les formes du deuxième type (lb).

Au vu de ces observations, nous considérerons qu'un groupe 

Prépg Ng n'est pertinent à la description de Prépj que s'il existe 

des phrases avec infinitive ayant Ng P°ur sujet. Les compléments Prépg 

retenus entrent donc dans :
V2 n est Prép| Nj Prêp^ Ng 

^/ëxtrap^ = Il est Prép^ JNj Prépg Ng de V2 il

=: Publier ce livre est d'avant-garde de la part de

^ëxtrap^ = Il est d'avant-garde de la part de Luc de publier 
ce livre “

Des séquences comme d'après Max dans (2) sont considérées comme non

pertinentes.
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Remarquons que cette position est cohérente avec ce que nous 

venons d'examiner pour les séquences Prép^ qui|se construisent avec 

un complément de N, : en effet, nous avons vu d'uie part que Ng (ou/et 

Ng} peut toujours être sujet de l'infinitive avan: ou après ^/ixtrap^, 

et d’autre part les compléments de Ng sont toujours étroitement liés à 

Prép^ N^. Mais ceci ne signifie pas pour .autant que le lien qui unit 

un complément de Ng â une séquence Prép^ ^ soit e même que celui que 

l'on observe, par exemple, dans (2a) entre le complément en de la part 

de et la séquence d'avant-garde. Nous discuterons en 2.1.3 des différen­

ces observables entre des phrases comme :

Que Max parte est du goût de Luc 

Que Luc publie ce livre est d'avant-garde de sa part

Signalons que certaines phrases comportint un complément en 

pour sont ambigües :

(5) Il est de la première urgence pour tue de publier ce livre

En effet, soit Luc est interprété comme sujet de 'infinitive, soit il 

kie de d'après Luc, dene l'est pas : le groupe pour Luc est alors synonj* 

l'avis de Luc :

Il est de la première urgence (d'après Luc + de l'avis de Luc)
cfè publ ier ceTTvrë 

comme dans :

(6) (Pour + d'après + de l'ayis de) Luc

Certaines phrases construites autour d'ijn adjectif présentent 

la même ambigüité; dans :

(7) Il est douloureux pour cette femme 4‘accoucher

il pleuvra demain
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cette femme peut être interprétée comme sujet de accoucher; (7) est
j

alors synonyme de : j

Il est douloureux à cette feifae d'accoucher 

(Il lui est douloureux d'accojucher)
I

Lorsque cette femme n'est pas interprété comme sujet de accoucher, (7) 

est synonyme de :

Il est douloureux de l'avis de cette femme d’accoucher

Ces deux interprétations d'urj complément en pour s'observent 

aussi dans des phrases à complétives : j

(8) Il est de la première urgence pour Luc que Max parte

D'ailleurs, deux compléments en pour scjnt compatibles dans la même 

phrase : j

(9) Pour Marie, il est de la première urgence pour Luc que
Max parte"

24Selon les pauses ou les virgules, (9) sjignifie

Marie pense qu'il est de la première urgence pour Luc que

ou :

Max oarte

Luc pense qu'il est de la prefmière urgence pour Marie que 
Max oarte

Remarquons, à ce propos, que (8) reste ambigüe si on antépo- 

se pour Luc : I
Pour Luc, il est de la première urgence que Max parte 

Rappelons, de plus, que quelle qué soit l'interprétation donnée à pour 

Luc dans (8), ce complément est facultatif ;

(10) Il est de la première urgence que Max parte
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Les critères traditionnels d'antéposition et de complémenta­

tion obligatoire ne permettent donc pas de distinguer les deux inter­

prétations Q» pour Luc dans (8). Par contre, nous avons vu que le cri­

tère que Luc doit sujet de l'infinitive permet de distinguer ces deux 

interprétations dans (5).

Le fait que nous considérons comme pertinents â une séquence 

Pré£i flj que les groupes Préfh, Ng tels que le sujet de l'infinitive soit 

dans Ng, conduit â écarter les pour Ng qui signifient uniquement d'après 

Ng, de l'avis de Ng. Cette position est satisfaisante étant donné le ca­

ractère très général de telles séquences (cf. (2b) et (6)).

2.1.2.2.2. Qesçrigtion_des_çgmgléments Prépg Ng pertinents.

Pour toutes les formes du premier type, on a observé qu'il 

existait toujours une ou plusieurs prépositions Prép, telles que l'on 

ait :

V2 fi est Prép^ Nj Prép, Ng

^/ëxtrap^ = Il est Prép^ N^ Prép, Ng de V2 fl 

Décrivons maintenant les prépositions Prépg rencontrées.

A. Prép, = de la part de + pour.

Pour certaines locutions, les prépositions de la part de et 

pour alternent :

Il est de bon ton (de la part de + pour) un bonne de son rana

de se comporter ainsi
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Rappelons que le fait que un homme de son rang soit souligné 

permet d'éliminer les interprétations du complément en pour qui ne nous 

concernent pas ici : seule nous intéresse l'interprétation où pour, di­

sons, alterne avec de la part de et ceci est valable pour tous les 

exemples qui vont être cités.

Ces deux prépositions présentent parfois des différences de 

naturel : pour sera préféré dans l'exemple suivant :

Il est à ,1a mode (? de la part de + pour) une femme de porter
du rouge

mais on choisira plutôt de la part de lorsque Ng n'est pas un substan­

tif générique :

Il est d'avant-garde (de la part de + ?pour) Marie de porter
du rouge

Il semble que d'autres prépositions (ou locutions préposition­

nelles) peuvent alterner avec de la part de ou pour, par exemple dans le 

cas de ;

Il est de bon ton dans le cas d'un horme de son rano de se
comporter ainsi

B. Prépg = Loc (préposition à sens locatif) :

Il est de bon ton (parmi nos amis + dans cette famille + au­
près des bourgeois) de se comporter ainsi

Il est de bon ton chez nous de nous comporter ainsi

Notons bien que Loc Ng est ici tel que Loc = chez + auprès 

de etc, et Ng = N hum. Nous généralisons ainsi la notion de complément 

de lieu, souvent restreinte à des compléments non humains.
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Cette extension est justifiée par le fait que, tout comme les 

compléments de lieu Loc N-hum, les compléments ch^z N hum, auprès de 

N hum, etc. répondent à une question en où :

- Oû vas»tu ?

- Chez Max

- Où est-il de bon ton de se comporter ainsi

- Chez Max

On peut avoir dans la même phrase un complément en de la part 

de (ou en pour) et un complément de lieu; le locatif est alors un com­

plément non pertinent dans la mesure où son N ne 

tê comme sujet de l'infinitive :

peut pas être înterpré-

(1) Il est de bon ton (de la part de +
nous, de se passer de fromage

*11 est de bon ton (de la part de +
nous, de nous passer" cfe'fromage

pour) un invité, chez

pour) un invité, chez

Nous avons observé dans nos tables le 

chaque fois qu'une forme Prép^ accepte des corn 

pertinents, elle accepte aussi des compléments pe 

de ou en pour et lorsque ces deux types de compl 

me phrase avec infinitive, le sujet de l'infiniti 

complément en de la part de ou en pour (cf. (1)).

phénomène suivant : 

pléments de lieu Loc ^ 

rtinents en de la part

e¡n¡ents sont dans une mê- 

ve est alors dans le

On est donc conduit â envisager de relier des phrases comme : 

(2) Il est de bon ton dans cette famille de se comporter ainsi 

à des phrases comme :
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. i
(3) Il est de bon ton (de lai part de + pour) les oens oui sont

dans cette famille de se: comporter ainsi "
j

dans lesquelles le complément de lieu apparaît dans un modifieur (ici,

une relative) du complément en de la p&rt de ou en pour. Un effacement
!

de type métonymique de (de la part de » pour) les gens qui sont fourni­

rait (2) à partir de (3).

Cette solution aurait T avantage de réduire la variété desi1i
compléments observés à (de la part de ^ pour) N^î elle permettrait en 

outre de rendre compte des restrictions sur le choix du sujet de l'in- 
finitive quand ces compléments et un complément Loc N hum apparaissent

dans une mène phrase : de ce fait, le Complément de lieu de (1) serait
j

analysé conme un complément portant sur la phrase, sans rapport synta­

xique avec Tinfinitive. Dans (2) en revanche, Loc viendrait de'l'in­

térieur du complément en de la part de

seul i contrôler le sujet de Tinfinitive.

ou en pour, lequel serait le

C. Lorsque Prépg = Loc n'int 

finitive, le nom coréfërent au sujet 

introduit par Prép^ = pour (cf. aussi 

Il n'est pas de tout repos

roduit pas un nom sujet de l'in- 

ie Tinfinitive est nécessairement 

lote 23) :

jour Luc de garder cet enfant

»Il n'est pas de tout repos te la part de Luc de garder cet
enfanT

2.1.3. Comparaison des compléments de

Dans ce paragraphe, nous sou 

dier ä fond, divers problèmes qui affeb

^2 et Prépg Ng (Prépg f de),

lèverons, sans toutefois les étu- 

tent aussi - entre autres - de
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nombreuses constructions verbales et adjectivales et débordent donc du 

cadre de cette étude.

Nous avons noté (2.1.2.2.1) que les compléments Prépg Ng

(Prépg j de) tels que l'on ait :
2

V n est Prép^ Prép2 Ng

=: (l)a Porter du rouge est ä la mode pour une femme

b Publier ce livre est d'avant-garde de la part de Luc 

apparaissent comme plus rattachés â Prép^ Nj que d'autres.

Comparons les phrases (2) et (3) de forme :

(a) Qu P être Prép^ Nj Prép, Ng 

avec dans (2) Prépg j de et dans (3) Prépg = de :

(2) a ?Que les habits soient rouges est à la mode pour une
^emme

b Que Luc publie ce livre est d'avant-garde de sa part

(3) Que Max parte est du goût de Luc

En plus du fait que Prépg est facultatif dans (2) et obli­

gatoire dans (3), on observe les différences suivantes :

- Dans (2), il y a des contraintes de projection entre Ng et 

le contenu de la complétive (Gross, 1968, 71-72) : dans (2a), les ha­

bits ne peut être interprété que comme les habits d'une femme :

*Que les habits de Max soient rouges est â la mode pour une
femme

Dans (2b), le possessif sa et obligatoirement coréférent à Lu£ : la 

phrase
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?*Que Luc publie ce livre est d'avant-garde de la part de Max 

pourrait, à la rigueur, être acceptable s'il existe une relation extra­

linguistique entre Luc et Max. Autant de contraintes qui n'existent pas 

dans (3).

- Nous avons vu en 2.1.2.2.2. que, pour des expressions Prép^ 

Nj comme celles de (2), il existe toute une variété de prépositions en 

position PréP2' Par contre, pour Prép^ = du goût dans (3), on ne 

peut avoir que Prépg - de.

On peut ne pas tenir compte de ces différences et considérer 

que la complémentation est la même pour du goût et pour ä la mode ou 

d'avant-garde : (a) représente alors la structure d'expansion maximale 

dans laquelle entrent à la mode, d'avant-garde et du goût, la réduction 

de la complétive Qu P à une infinitive se faisant par une règle d'effa­

cement ^Qu Nqq —» E7 avec une condition de coréférence entre Nq0 et 

Ng. Mais d'autres faits laissent supposer qu'une telle solution n'est 

pas satisfaisante : à côté de phrases de forme (a)

(4) Qu'un assassin ait du remords est du goût du jury 

on observe des phrases comme

(5a) ?Pour un assassin, qu'il ait du remords est du goût du
jury

qui, par une règle d'effacement ^/Qu Nqq —> tj donnent :

(5b) Pour un assassin, avoir du remords est du goût du jury 

(oû un assassin est interprété comme sujet de Tinfinitive).

Or le complément en pour de (5a) se comporte comme les comnlé-



ments Prep, de (2) : il impose des contraintes de projection avec 

le sujet de la complétive et il peut être introduit par une variété de 

prépositions. Donc, pour rester cohérent avec la 

à la mode et d'avant-garde, il faudrait considérer que du goût entre 

dans la structure :

Qu P être Prép^ Prép2 ^ EliBs ÍÍ3 

où le complément Prép^ (antéposable) apparaît 

Prépj (ou unargumentde la locution verbale être Prép^ ]lj,voir no­

te 13).
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comme un argument de

On observe exactement la même situation avec des structures

verbales

(6) Qu'un assassin ait du remords p att au jury

(7)a. ?Pour un assassin, qu'il ait du remords plaît au jury

b. Pour un assassin, avoir du remords plaît au jury

On serait donc amené I considérer que le complément en pour de (7) est 

un argument de plaire.

Une telle solution laisse â désirer, s 

amène à avoir recours à des processus compliqués 

rons pas) si on veut établir un lien entre (4) et

(8) et (9) :

(8) Qu'une femme porte du rouge est à la mode

qrtout en ce qu'elle 

(que nous n'examine- 

(5), (6) et (7),

(9)a. ?Pour une femme, qu'elle porte di

b. Pour une ferme, porter du rouge

rouge est â la mode

est à la mode
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Une autre solution est à explprer; celle-ci consiste à consi-
!

derer que les compléments en pour de (5j), (7) et (9) ne sont pas des 

arguments de la locution verbale ou du'verbe mais qu'ils viennent de

la complétive : (5a), (7a) et (9a) sera ient obtenues respectivement à

partir de (4), (6) et (8) par l'opération suivante : un substantif N
!

est extrait de la complétive pour être répété dans la principale à 

l'intérieur d'un complément prépositionnel. Télément N de la compléti­

ve étant alors pronominalisé de façon ordinaire. Nous noterons cette
i

opération, proche de la prolespse ^/ëxtrj ÑJ :

j
(4) Qu'un assassin ait du remords est du goût du

jury

^extr n7 = (5a) Pour un assasjsin, qu'il ait du remords est du
-j ¿y jury j '

! 
î

(6) Qu'un assassin ait du remords plaît au jury

Textr - (7a) Pour un assassin, qu'il ait du ranords plaît 
^ au jury

(8) Qu'une femme porte du rouge est à la mode

/êxtr f|7 = (9a) Pour une femme, qu’elle porte du rouge est à 
-j IV mode

Avec une telle solution, la structure d'expansion maximale 

dans laquelle entre du goût est :

Qu P être Prép^ de 

celle dans laquelle entre plaire est :

Qu P V à N1

et celle dans laquelle entre à la mode est 

Qu P être Prép^
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Les compléments en pour (ou de la part de) n'y apparaissant 

pas comme arguments du verbe ou de la locution verbale.

La même opération ^extr Ûf peut servir à relier (10) et (lia) 

m Luc dit que Max part aux USA 

^ëxtr fÿ = (Ha) Luc dit de Max qu'il part aux USA 

Notons que dans (lia), le complément de Max se comporte comme les grou- 

pes Prépg Ng de (2) : d'une part on observe des contraintes de projec­

tion entre Max et le contenu de la complétive :

Î^Luc dit de Max que Bob part aux USA 

D'autre part, de alterne avec d'autres prépositions (Gross, 1975, 136) 

Luc dit (au sujet de + à propos de) Max qu'il part aux USA

Si on adopte l'opération /êxtr N^, il faudrait définir son 

thamp d'application, c’est-à-dire quels sont les substantifs N de la 

complétive qui peuvent en être extraits, car cette opération n'affecte­

rait pas que le sujet de la complétive :

Luc dit qu'un bain ferait du bien à Max 

^extr Luc dit de Max qu'un bain lui ferait du bien

D'autre part, il faudrait rendre compte de la différence sui­

vante entre (lia) et (5a) (7a) (9a) : la complétive de (lia) ne peut

pas se réduire à une infinitive :

(11b) *Luc dit de Max (de + E) partir aux USA 

alors que les phrases avec infinitive (5b), (7b) et (9b) sont accepta­

bles.
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Remarquons, à ce propos, les faits suivants : en appliquant 

^/ëxtrap^ â (5), (7) et (9) on obtient :

(12) a ?I1 est du goût du jury pour un assassin qu'il ait du
remords

b *11 est du goût du jury pour un assassin d'avoir du
remords

(13) a ?I1 plaît au jury pour un assassin qu'il ait du remords

b *11 plaît au jury pour un assassin d'avoir du remords

(14) a ?I1 est â la mode pour une ferone qu'elle porte du rouge

b II est à la mode pour une femme de porter du rouge

(nous avons placé les compléments en pour de façon â avoir la meilleure 

acceptabilité possible).

Nous voyons donc que les complétives de (12a) et (13a), comme 

celle de (lia) ne peuvent pas se réduire à une infinitive mais que cet­

te réduction est possible pour (14a) comme pour (5a), (7a) et (9a).

Si nous regardons cet ensemble de phrases, on voit que dans 

(lia), (12a) et (13a) un argument du verbe (ou de la locution verbale) 

de la principale précède la complétive : dans (lia) cet argument est 

Luc, dans (12a) et (13a), c'est le jury. Par contre, dans (5a), (7a), 

(9a) et (14a) aucun argument du verbe (ou de la locution verbale) de 

la principale ne précède la complétive (le pronom ipersonnel i_l_ ne 

doit pas être considéré comme un argument du verbe).
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Une contrainte formelle est envisageabl 

de ces divers phénomènes; nous nous contenterons 

mulation : soit une phrase à complétive de forme j

(15) X Prëp Noq QuJqq V n Y 

dans laquelle Qu ■ÜOO V Q est la complétive, et 

léments éventuellement mais non simultanément vie

e pour rendre compte 

d'en donner une for-

Y des séquences d'é- 

es (X ou Y doit con­

tenir le verbe de la principale); (15) étant obte 

^ëxtr à partir de (16) :

nue par l'opération

(16) X Qu Nco V H Y

La réduction de la complétive de (15) une infinitive ayant 

Np0 pour sujet :

(17) X Prëp N00 V00 R Y

ne peut avoir lieu que si X/ne contient pas d'argjument du verbe de la 

principale.

Exemples d'application :

(7a) Pour un assassin, qu'il ait du rem ards est du goût du
jury

X =: E, Prép =: pour un assassin, Y =: est du

contenant pas d'argument de être du goût, la rédu:tion à Tinfinitive 

n'est pas bloquée (cf. (7b)).

goût du jury; X ne

(12a) Il est du goût du jury pour un as 
remords

;assin gu*il ait du

X =: Il est du goût du jury, Prép NQq = pour un assassin, Y =: E; X 

contient un argument de être du goût (le jury), 1s réduction ä Tinfi­

nitive est bloquée (cf. (12b)).
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Soulignons bien que cette cojntrainte ne devrait intervenir 

que si (15) est obtenue à partir de (16), c'est-à-dire si Prép Nqq, 

ayant été extrait de la complétive, n'jest pas un argument du verbe de 

la principale. En effet, considérons ija phrase (18a) de structure for­

melle (15) : I .

(18a) Luc dit à Max qu'il pajrte aux USA
i

dans laquelle i}_ est interprété comme ¡corréférent â Max. X = Luc dit, 

Prép Ngg = â Max, Y = E; X contient uri argument du verbe de la princi-
j

pale : le sujet Luc. Mais la réductiorj de la complétive de (18a) à une

infinitive ne doit pas être bloquée puisqu'on a :
i

(18b) Luc dit à Max de partijr aux USA 

où Max est le sujet de Tinfinitive.

La différence d'acceptabilité entre (18b) et (11b) 

(lib) *Luc dit de Max (de + |E) partir aux USA

serait reliée au fait que à Max dans (U8a) est un argument de dire mais 

que ce n'est pas le cas pour de Max dalns (lia)

(lia) Luc dit de Max qu'il part aux USA

qui serait extrait de la complétive de (10)

(10) Luc dit que Max part aiix USA

par l'opération ^extr Ujf.

* *

Il faudrait examiner comment, 

nous venons d'aborder permet de décri »te 

sujet est un substantif (humain ou non

(1) Luc est (à la mode + d'evant- 
par + de par + dans) le fait)~qu

chacune des deux solutions que 

les différentes phrases dont le 

humain) comme :

garde)(E+ (en ce + (de +
gu'ils'habille en rouge

+ de s'habiller en roug<r+ dans son habillement)
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(2) Ces habits sont à (la mode + d'avant-garde)

Nous ne discuterons pas de ces phrases ni de l'éventuelle relation exis 

tant dans une paire comme :

(3) Que Luc publie ce livre est d'avant-garde de sa part

(4) Luc est d'avant-garde de publier ce livre

Des formes analogues à (3) - (4) ont été étudiées par Picabia, 1978b et 

par Meunier (â paraître).

Nous ferons juste deux remarques. En premier lieu, il n'est 

pas toujours possible d'avoir une paire analogue â (3) - (4) : ainsi 

avec de bonne guerre on a :

Que Luc publie ce livre est de bonne guerre de sa part

*Luc est de bonne guerre de publier ce livre

En deuxième lieu, quelle que soit la solution adoptée, il 

lui faudra comporter des contraintes distributionnelles : en effet, on 

observe les différences suivantes

(5) a Qu'une femne parle du nucléaire est d'avant-garde

b Pour une femme, parler du nucléaire est d'avant-garde

c Cette femme est d'avant-garde de parler du nucléaire

(6) a Que les habits soient rouges est d'avant-garde 

b *Pour les habits, être rouges est d'avant-garde

c *Ces habits sont d'avant-garde d'être rouges 

qui semblent dues au fait que femme est un nom humain et habits un nom 

non humain. Or parallèlement â :

(7a) Qu'un livre parle de nucléaire est d'avant-garde
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on a les phrases :

(7)b ?Pour un livre, parler de nucléaire est d'avant-garde

(7) c ?Ce livre est d'avant-garde de parler de nucléaire 

qui, sans être parfaitement naturelles, ne sont pas inacceptables.

Il semblerait donc que livre est intermédiaire entre humain 

et non humain. Ceci pourrait être en relation avec l'ambigüité que nous 

percevons dans

(8) Ce livre est d'avant-garde

dans un premier sens, nous l'interprétons comme sous-structure d'une 

phrase telle que

Ce livre est d'avant-garde de la part de Luc 

oü livre se comporterait alors en non humain :

Les habits sont d'avant-garde (E + de la part de Luc)

Dans un deuxième sens, nous interprétons (8) plutôt comme 

une sous-structure de :

Ce livre est d'avant-garde de parler de nucléaire 

oü livre se comporterait alors en N humain :

Cette femme est d'avant-garde (E + de parler de nucléaire) 

L'ambigüité de (8) peut être mise en évidence dans un discours ap­

proprié :

Ce livre est d'avant-garde de la part de Luc
mais il n'est pas d'avant-garde en soi
(puisqu'il ne parle pas de nucléaire)

* * *

L'examen des constructions particulières étudiées ici nous
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amène à faire quelques remarques sur les phrases à infinitive dont le 

sujet est indéterminé :

V Q être Prép^

=: Porter un chapeau est à la mode 

Sur nos tables, nous avons observé les faits suivants :

A. Prép1 Nj se construit sans complêmen 

alors que Prép^ ne portait pas de complément o 

trait dans la structure :

(a) Qu P être Prép^

La possibilité d'avoir une infinitive I sujet indéterminé

(b) V fl être Prép^

divise cet ensemble de locutions en deux sous-ens

t de_IÎ2* Nous 3Vons vu

ali gatoire, donc en-

d'avoir un complément Prép, tel que NL, soit su 

(c) V2 n être Prép^ ^ Prép, 

divise aussi cet ensemble de locutions en deux so 

avons constaté que les découpages opérés par (b) 

(a) coïncidaient :

Porter du rouge est â la rode 

Porter du rouge est à la mode pour une

ambles. La possibilité 

jet de Tinfinitive

js-ensembles. Nous 

»t (c) sur les phrases

^Porter du rouge est hors de doute 

* Porter du rouge est hors de doute pour

et que les acceptabilités ne changeaient pas après l'extraposition

Il est à la mode de porter du rouge 

Il est à la mode pour une femme de porter du rouge

emme

une fenme

i
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*11 est hors de doute de porter du rouge

*11 est hors de doute pour une femme de porter du rouge
----------------------------------------------- 1------------------------------------- ----------

i

B. Pré£j Nj se construit avet un complément de Nq :

(a1) Qu P être Prép^ Nj de
i

La possibilité d’avoir une infinitive i sujet indéterminé avant Tex- 

traposition : j

(b1) V fl être Prép^ Nj de Ng; 

divise cet ensemble de locutions en deux sous-ensembles.

La possibilité d'avoir un coriiplêment Prëp^ Ng tel que Ng soit 

sujet de Tinfinitive avant ^ëxtrap^ :j
(c') Prépg Ng, H être Pré^ de Ng 

divise aussi cet ensemble de locutionsien deux sous-ensembles.

Nous avons constaté que les découpages opérés par (b1) et

(c1) sur les phrases (a1) coïncidaientj:
i
!

Avoir du remords est du goûtjdu jury
,1

(dans l’interprétation oû le sujet de ^’infinitive est indéterminé)
j

Pour un assassin, avoir du remords est du goût du jury

"Avoir du remords est de la compétence du jury

(dans l’interprétation oû le sujet de 1

*Pour un assassin, avoir du

’infinitive est indéterminé) 

remords est de la compétence du
iMDL

et que toutes les phrases (b1) et (c*) étaient inacceptables après Vex- 

traposition :
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*n est du goût du jury d'avoir du remords 

(dans l'interprétation où le sujet de Tinfinitive est indéterminé)

*11 est du goût du jury pour un assassin d'avoir du remords

*11 est de la compétence du jury d'avoir du remords 

(dans l'interprétation où le sujet de Tinfinitive est indéterminé)

*11 est de la compétence du jury pour un assassin d'avoir du
remords

Gross (1975, 74-75) a proposé de traiter la réduction d'une 

complétive à une infinitive S sujet indéterminé comme la réduction â 

une infinitive à sujet déterminé de la façon suivante : I partir de 

Luc dit ä Max qu'il travaille

où est corréférent o. Wax, on obtient par une règle d'effacement 

/Qu Nq0 —Ç comportant une condition de coréférence :

" Luc dit ä Max de travailler

où Max est le sujet de Tinfinitive.

De même, à partir de 

*Luc dit A on qu'on travaille 

on obtiendrait :

Luc dit à on de travailler

Une règle d'effacement de à on, indépendamment motivée, donnerait en­

suite :

Luc dit de travailler

où le sujet de Tinfinitive est indéterminé.
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Les constatations que nous venons de faire sur nos construc­

tions s'expliqueraient naturellement avec cette solution pour les infi­

nitives à sujet indéterminé : les phrases (b) seraient obtenues à par­

tir de formes (c) avec Ng = on (avant ou après ^/extrap^) : 

o
V fl être Prëp^ Prépg on 

=: ^Porter du rouge est â la mode pour an 

dans lesquelles on effacerait Prépg on. Les phrases (b1) seraient obte­

nues à partir de formes (c1) avec = on (avant ^ëxtrap^) :

Prëp^ on, y"* fl être Prép^ N j de Ng 

=: Pour on. avoir du remords est du goût du jury 

dans lesquelles on effacerait Prép^ on.

2.2. Complétive en position complément.

Certaines séquences Prép^ entrent dans la structure :

Nq être Prép^ N^ Prépg Qu P

(1) =: Luc est d'avis (â ce + E) que Max parte

(2) =: Luc est au courant (de ce + E) que Max part

Une expression comme être d'avis a la propriété de définition de la ta­

ble 7 (Ng V â ce gu P) est être au courant de (2) celle de la table 8 

(Ng V de ce gu P).

Nous n'avons pas fait l'étude de l'ensemble de ces expres­

sions qui comportent des formes comme :

Luc est de taille â ce que Max parte 

où taille est employé dans un sens abstrait par rapport I :
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Luc est de (E + une) grande taille

*Luc est de (E + une) grande taille à ce que Max parte
i

Nous avons par contre décrit l'ensembl

trent dans la structure :

Nq être Prép^ Prép, il

(3) = Luc est sur le point de partir

e des formes qui

pour lesquelles Tinfinitive (dont le sujet est

peut pas être mise en relation avec une compléti

*Luc est sur le point (de ce + E) que

obiigatoi rement

ve :

Max part(e)

Une expression comme être sur le point 

de définition de la table 1 : Nq U Prép - fl, 

blêmes que ceux soulevés par les verbes. Nous re 

1975, 160-164. Signalons qu'avec être Prép^

de (3) a la propriété 

et pose les mêmes pro- 

nvoyons donc à Gross,, 

on a toujours Prép, «

de.
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3. PHRASES SYMETRIQUES.

i
Nous appelons symétriques leè expressions Prép^ qui entrent 

dans les deux structures :

(a) N0 être Prêpj Prép., N

(b) Nq et N0 être Prêp^

En règle générale, Prép0 = avec :

Strasbourg est â égalité a

>

/ec Valenciennes

= Strasbourg et Valenciennes sont à égalité

Ces locutions prolongent la table 35S (Boons, Guillet, Leclère,

1976a, 207-216) :

Luc flirte avec-liarîe

= Luc et Marie flirtent

comme symétriques des exemples

Cornue pour les verbes, nous n’avons retenu dans cette classe 

que les Prép^ Nj qui ont Vinterprêtatlion symétrique, c'est-à-dire tel­

le que (a) et (b) ont le sens traditioinel réciproque (cf. Borillo, 

1971). Ainsi nous ne considérerons pas 

tels que :

Luc est à T affût avec Max 

Luc et Max sont à l'affût 

qui comportent le avec N, dit d'accompsgnement

Un bon nombre de nominal isatlions être en V-n ont les deux em­

plois (a) et (b) (de Négroni-Peyre, 19(78) :
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Luc rivalise avec Max 

= Luc et Max rivalisent

Luc est en rivalité avec Max 

= Luc et Max sont en rivalité

Luc équilibre la force A avec la force B 

« Luc équilibre la force A et la force 6

La force A est en équilibre avec la force B

= La force A et la force B sont en équilibre

Nous rappelons que ces nominalisations ne font pas partie de 

notre étude. L'entrée en (bonne + mauvaise + etc4entente comporte un 

modifieur obligatoire :

(1) Luc est en (bonne + mauvaise + etc.)entente avec Max

*Luc est en entente avec Max

Il n'y a donc pas une simple opération de nominalisation en­

tre (1) et (2) :

(2) Luc s'entend avec Max

mais il est envisageable de relier (1) et (3)

(3) Luc s'entend (bien + mal +etc.)avec Max 

d'ailleurs (2) est synonyme de

Luc s'entend bien avec Max

et il serait plausible de considérer que s'entendre se construit avec 

un adverbe obligatoire.
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La séquence de mots union libre est équivalente à un unique 

item lexical :

Luc désapprouve (l'union libre + le concubinage)

La phrase :

Luc est en union libre avec Marie 

ne met donc pas en jeu une nominalisation, bien que l'on ait :

Max a uni (E + les coeurs de-t- les sentiments de) Luc et Marie

Luc et Marie sont en union (E + de coeur -h de sentiment)

3.1. Emplois symétriques et non symétriques.

Certaines expressions ont, en plus de leur emploi symétrique 

(pour lequel (b) est autorisé), un emploi non symétrique (pour lequel 

(b) est interdit) :

Luc est aux prises avec Max

Luc et Max sont aux prises

Luc est aux prises avec ces difficultés

¿Luc et ces difficultés sont aux prises

Nous allons examiner les conditions sous-jacentes à ces deux 

types d'emplois.

3.1.1. &!)Bl2is_symétrigues.

Nous n'observons d'emplois symétriques que si Ng et sont 

choisis - ou interprétés comme étant - dans la même classe distribu-
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tionnelle, en particulier si Nq et 

non humains :

sont tous 1 es deux humains ou

Luc est à tu et à toi avec Max 

= Luc et Max sont à tu et à toi

Luc est à égalité avec Max

= Luc et Max sont à égalité

La grandeur sinusoïdale A est en quadrature avec la gran­
deur B

= La grandeur sinusoïdale A et la grand

Ton courage est â égalité avec sa sin

;ur B sont en quadrature

cérité

«Ton courage et sa sincérité sont à égalité

3.1.2. §mglois_non_s^é tri gués,

3.1.2.1. Nq et N£ dans_des_çlasses_dùtributionnelles diffé-

rentes.

Un moyen d'obtenir des emplois non symé 

choisir Nq et ^ dans des classes sémantiques difF 

qu'en prenant Nq = N hum et = N - hum, nous

(4) Luc est aux prises avec ces difficu

avo

Luc est en paix avec sa conscience 

Luc est en accord avec la nature

pour lesquelles les formes à sujets conjoints son 

:’!Luc et ces difficultés sont aux ori

riques consiste à 

érentes. C'est ainsi 

ns les phrases : 

tés

inacceptables :

ses
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*Luc et sa conscience sont enjpaix

“Luc et la nature sont en accôrd

Il ne semble pas qu'il existe[de cas d'emplois non symétri­

que avec Nq = N - hum et N^ ~ N hum; uné phrase comme 

?*Ces difficultés sont aux prises avec Luc
t

est nettement déviante : ces difficultés sont personnifiées, ce qui 

n'est pas le cas dans (4).

3.1.2.2. Mçdifieurs_et_dissym|trie.

Un autre moyen d'obtenir des èmplois non symétriques consiste 

à choisir des modifieurs (obligatoires bu facultatifs) qui induisent une
j
i

dissymétrie. Ainsi, â côté de l'emploi symétrique :i
Ce simple soldat est en bons rapports avec ce capitaine

= Ce simple soldat et ce capitaine sont en bons rapports
j

nous avons l'emploi : ¡
i
I

(5) Ce simple soldat est en rapports d'inférieur ä supérieur
avec ce capitaine

La phrase (5) ne doit pas êtrf considérée comne symétrique 

puisqu'on inversant Nq et nous obtenons (6) qui n’est pas synonyme 

de (5) : j
j

(6) Ce capitaine est en rapports d'inférieur à supérieur avec
ce simple soldat (dans leicivil)

Notons que la phrase à sujets¡conjoints :
!

(7) Ce simple soldat et ce capitaine sont en rapports d'infé­
rieur à supérieur
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est acceptable et ambiguë, pouvant être rattachée â (5) et à (6). Ce­

pendant de tels exemples sont rares; ainsi les phrases

La sécheresse est en rapport de cause à effet avec l'incendie

L'incendie est en rapport de cause à effet avec la sécheresse

L'incendie et la sécheresse sont en rapport de cause à effet 

sont toutes acceptables et synonymes : il semble que la notion de réci­

procité contenu dans en rapport l'emporte sur la dissymétrie apportée 

par le modifieur de cause à effet.

Il se peut que la phrase

Luc est en relations amoureuses unilatérales avec Marie 

soit ambiguë (selon que c'est Luc qui aime Marie ou l'inverse) mais 

la phrase associée à sujets conjoints est inacceptable :

35ftLuc et Marie sont en relations amoureuses unilatérales

3.2. Sous-structures.

Bien que ces expressions soient symétriques, donc nécessi­

tent normalement la présence de deux actants, on observe quelques cas 

où on peut omettre :

Luc est en bail otage
26

Luc est au téléphone 

Luc est â la colle

Lorsqu'une expression admet la sous-structure :

Nq êtreJYëpj Nj 

=: Luc est en ballotage
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une phrase de structure :

(c) Nq et Nq être Prép1 Nj

=: Luc et Max sont en ballotage 

est ambiguë : elle signifie soit :

Nq être Prëp^ PrépQ Nq 

=; Luc est en ballotage avec Max

soit :

Nq être Prép^ Nj et Nq être Prép^ Nj

=: Luc est en ballotage (avec Marie) et Max est en ballotage
(avec Eve)

Cette ambiguïté de (c) n'existe pas lorsqu'on ne peut pas 

omettre PrépQ Ng :

^Strasbourg est â égalité

"Strasbourg et Valenciennes sont â égalité

* Strasbourg est ä égalité avec Valenciennes

3.3. Remarques sur la transitivité.

Nous examinons les phrases de structure :

(d) Nq être Prép^ Pnépg Ng lîLÜj»

selon les différentes locutions adjectivales. Plusieurs cas se distin­

guent :

A. La phrase de forme (d) est inacceptable : 

¿Luc était en tète à tête avec Marie et Max

Une expression comme en tète â tête contient une notion de duel.



172

B. La phrase de forme (d) est acceptable : elle est alors 

équivalente à :

Nq être Prép^ Prépg Ng et Nq être Prépg Ng
i

Nous avons alors trois possibilités : !

B.l. Ex. Strasbourg est à égalité avec

Cette phrase contient l'information que

Valenciennes est à égalité avec flonaco

Une expression coime ä égalité permet d'établir une relation binaire en­

tre Nq et Ng qui, en plus d'être symétrique, est

B.2. Ex. Luc est tête-bêche avec Marie

Valenciennes et Monaco

transitive.

et Max

Cette phrase contient (peut-être) l'information 

Marie et Max ne sont pas tête-bêche

B.3. Ex. Luc est en froid avec Marie e

lue :

Cette phrase ne contient aucune information quan)t â l'état des rela­

tions entre Marie et Max.

3.4. Limite des expressions symétriques.

3.4.1. Limites_Dar_raDgort_à N^.

Nous observons des phrases qui entrent 

res (a) et (b) construites autour d'un nom colle 

?Luc est en (communauté + groupe + ba
avec Max

= ?Luc et Max sont en (communauté + groupe + bande + tribu -t-etc.)

Max

dans les deux structu- 

ctif :

nde + tribu + etc.)
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Ces expressions étant productives ne font pas partie de nos 

listes (II.3.1), mais remarquons, en plus, que ces noms collectifs ex­

cluent toute notion de dualité. C'est ainsi qu'une phrase corrane :

?Luc et Max sont en communauté
I

est déviante par rapport â : j

Luc, Max et Marie sont en communauté- - i ■ ■ , . ■
i
!

i

Nous observons le phénomène inverse avec une locution comme 

en ménage (qui établit une relation bins ire transitive entre Nq et Ng),

La phrase :

(8) ?Luc, Max et Marie sont en ménage

est déviante par rapport à :

Luc et Max sont en ménage 

Notons d'ailleurs que (8) est améliorée si on lui ajoute à trois :

Luc, Max et Marie sont en ménage ä trois

Il ne serait donc pas satisfai sant de considérer que en com­

munauté est symétrique au même titre quq en ménage. Et il semble qu'il 

vaut mieux garder la notion de symétrie pour une relation entre deux 

éléments et ne pas qualifier de symëtricjues les phrases construites aur 

tour d'un nom collectif.
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3.4.2. LifPltes_B§ruraDggrt_aux_modifleurs.

3.4.2.1. Modif i même.

Nous n'avons pas non plus considéré conme faisant partie des 

locutions adjectivales symétriques des exemples comme

La flèche A est dans le sens contraire de la flèche 8

* La flèche A et la flèche B sont dans le sem contraire

car la symétrie y repose uniquement sur le Modif = contraire qui est un 

adjectif symétrique :

Le sens de la flèche A est contraire au sens de la flèche B

* Le sens de la flèche A et le sens de la flèche B sont con­
traires

En effet, il existe des locutions adjectivales construites au­

tour de Nj = sens qui ne sont pas du tout symétriques :

Dans quel sens est cette flèche ?

Cette flèche est dans (un drôle de sens + le bon sens + ce
se'nsl 5

Nous avons cependant dans notre liste de symétriques des exem­

ples comportant des Modif (obligatoires) symétriques :

ta grandeur A est en raison inverse de la grandeur B

Luc est à chances égales avec Max

Luc est sur un pied d'égalité avec Max 

car il n'est pas possible de les intégrer dans des paradigmes plus

vastes.
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3.4.2.2. Modif = même.

Certaines phrases de forme :

(e) Nq être Prép^ le de 

sont synonymes de :

(f) Nq être Prép^ le même que Ng

Nous avons ainsi un bon nombre d'exemples tels que Détj = quel soit au­

torisé :

Luc est de la taille de Max 

* Luc est de la même taille que Max 

et aussi quelques exemples dans nos listes :

Luc est de r(avis + opinion) de Max 

s {.»c du même (avis + opinion) que Max

Les phrases (f) sont symétriques puisque nous avons :

(g) Nq et Ng être Prép^ le même N 

Luc et Max sont de la même taille

Par contre (e) n'est pas symétrique :

*Luc et Max sont de la taille

Il existe une série d'expressions qui ne rentrent que dans 

les structures (f) et (g) :

Ce vin rouge est du même tabac que ce vin blanc

= Ce vin rouge et ce vin blanc sont du même tabac

*De quel tabac est ce vin rouge ? 

ftCe vin rouge est du tabac de ce vin blanc 

Exemples analogues : de la même eau, de la même farine, du même tonneau, 

de la même trempe, dans les mêmes eaux, dans le même panier, dans le mê­

me sac, de la même cuvée, de la même veine.
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j

CHAPITRE VI

AUTRES P R 0 P R I E T ES
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Nous examinerons dans ce chapjitre des propriétés moins cou-
i

ramment étudiées que celles discutées ejn V et qui font intervenir la
j

distribution de modifieurs facultatifs jet le parallélisme entre phra­

ses en être et phrases contenant un verjbe "opérateur".

1. MODIFIEURS FACULTATIFS.

Rappelons que les séquences Prép^ étudiées sont telles que 

n'est pas distributionnellement productif et que le choix du détermi­

nant DéÉj est limité (II.2).

Nous allons maintenant examiner les modifieurs facultatifs, 

leurs occurences et leur nature. Nous compléterons ainsi l'étude de la 

combinatoire des éléments constituant N^, ce qui permettra de comparer 

les divers paramètres utilisables pour qualifier une locution de "fi­

gée". Nous verrons que la modification, comme la distribution et la 

détermination, pose de nombreux problemas si on veut hiérarchiser les 

syntagmes nominaux selon la combinatoire des éléments Dét, N, Modif.

Précisons, au préalable, le point suivant : dans les con­

ductions

(a) Nq être_Prép1 N Prép2

(1) =: Luc est à l'écoute de cette émission

telles qu'on puisse omettre Prép, Ng :
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(b) Nq être Prép^ Nj 

(l')=: Luc est à T écoute

Prép2 N.2 Peu^ ®^re comn.e un modi fleur facultatif.

Le même terme de modi fleur facultatif est utilisé pour qua­

lifier, par exemple, de forteresse dans (2) :

(2) Luc est aux arrêts de forteresse (D. Meunier)

(2') Luc est aux arrêts

Or si les phrases (1) et (2), sont formellement identiques, 

elles ont un comportement syntaxique différents : par exemple, la dis­

tribution de NL, est large dans (1; mais limitée dans (2), Prép^ Peu* 

être pronominalisé dans (1) :

Luc en est i l’écoute 

"ais pas dans (2) :

’lue en est aux arrêts

De plus, la relation entre (1) et (T) n'est pas la même que 

celle entre (2) et (2') : (!') est ressentie comme une sous-structure 

de (1) et peut être obtenue à partir de (1) par effacement de Prêpg N,, 

ce qui n'est pas du tout le tas pour (2') par rapport à (2).

En égard â ces différences, nous préférons n'utiliser le ter­

me de modifieur facultatif que si nous avons affaire à un couple du ty­

pe (2) - (2') et parler de complément (facultatif) de Prêpj pour les 

couples (1) - {!').
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Rappelons (IV.2.1) que nous avons fait une différence analo­

gue entre modifieur obligatoire* comme de la mort dans (3) :

(3) Luc est ä l'article de la mort 

(3') »Luc est à 1'article

et complément obligatoire comme de larve dans (4) :

(4) Ce papillon est à l'état de larve 

(4*) *Ce papillon est à 1‘état

Cette différence entre modifieur et complément nous autorise 

à analyser (2) et (3) selon (b) et (1) et (4) selon (a). Remarquons que 

la commutation de Prép, ^ avec un adjectif ne permet pas de décider du 

statut de Prép2 (modifieur vs complément) puisque les modifieurs peu­

vent commuter avec des adjectifs :

Luc est aux arrêts forcés

et que ceci est aussi possible pour les compléments (V.1.1.1.6) :

Ce papillon est â Tétât larvaire

Si cette différence entre modifieur et complément est lin­

guistiquement pertinente et reproductible, elle ne peut donc pas être 

mise en évidence à l'aide des seuls critères d'omission de Prép^ ^ et 

de substitution d'un adjectif à Prép^ ^ La situation se complique en­

core pour des paires comme :

(5) Marie est dans les douleurs de l'accouchement

(51) Marie est dans les douleurs

Le complément Prë£2 il? se coniPor^e conime celui de

(2) : N2 est distributionnellement unique et ne peut être affecté par
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aucune opération observable avec des compléments ide Ng correne celui de
I

(11. On est donc amené â considérer que de 1'accouchement est un modi-
, / . ■ —■» '■ ■ j ■ - ■ "

fieur et non pas un complément, et de ce fait à analyser (5) selon (b).

L'existence de (5') prouverait que de 1 'accouchement est un

modifieur facultatif; on devrait donc s'attendre à ce que la relation 

entre (5) et (5') soit analogue à celle entre (2)j et (2'), or elle est 

plutôt analogue à celle entre (1) et (l1) : (5') est ressentie comme 

une forme elliptique de (5), obtenue à partir de (5) par effacement 

d'une séquence appropriée.

Dans nos tables, pour rendre compte de 

(2) - (2'} et (5) - (5') nous avons adopté la coi 

sous l'intitulé N^, nous avons écrit un modifieur

forteresse après le signe E (£ pour élément vide) 

de forteresse)"; par contre nous avons écrit ; " 

l'accouchement + E)“.

la différence entre 

Hvention suivante : 

facultatif comme de 

: “aux arrêts (E + 

cjans les douleurs (de

Notons aussi que nous avons les paires 

Ce nectar est de première qualité

Ce nectar est de première

Luc est sans un sou 

Luc est sans un

où les formes elliptiques sont composées d'une préposition et d'un ad­

jectif ou d'une préposition et d'un déterminant.
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Avant d'examiner les différents types de modifieurs faculta-
i

tifs observables, signalons que le choix du modifieur dépend étroite­

ment de celui des autres éléments lexicapx de la phrase (c'est-à-dire 

du sujet et éventuellement d'un complément Prép^, N^) :

Luc est en crise (E + d'adolescence + ? économique)
j

Ce pays est en crise (E + ? d'adolescence + économique)

Luc est en désaccord (E + d'idées) avec Max

Luc est en désaccord (E + ? d'idées) avec la nature

1.1. Modif = plein.

Le modifieur plein intervient souvent dans les nominalisations 

être en V- n (cf. de Negroni-Peyre, 1378)j, il peut être facultatif :

Luc est en pleine négociation avec Max
iLuc est en négociation avec Majx 

ou obligatoire :

Luc est en pleine rédaction de sa thèse

*Luc est en rédaction de sa tlièse

Dans nos expressions qui - rai 

de en V-n on n'a rencontré que peu de 

Luc est en plein boum

-Luc est en boum

ppelons-le - ne comportent pas 

das où plein est obligatoire :

Luc est en pleine croissance

«Luc est en croissance

1
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Les cas où on peut avoir facultativement plein ont été si­

gnalés dans nos tables par un signe "+" sous l'intitt'l# "Modif - plein"; 

on les rencontre avec Prép^ = en :

Luc est en (E + pleine) crise

Ce pays est en (E + pleine) pénurie d’essence
27et parfois avec Prép^ * * dans

Luc est dans la (E + pleine) force de Tags

Luc est dans son (E ■» plein) droit

1.2. Adjectifs et adverbes.

On observe des couples de phrases synonymes de structure : 

{a) Nq être Adj-ment Prép^ Nj £

(b) Nq être Prép1 Nj Adj il

Luc est perpétuellement en déficit

= Luc est en déficit perpétuel

=: Luc est entièrement ä ta disposition 

= Luc est à ton entière disposition

=: Luc est civilement sous la responsabilité de Max

=t Luc est sous la responsabilité civile de Max

On a constaté que dans une phrase (b) telle qu'il existe pa- 

fallèlement une phrase {a}» l'adjectif - toujours facultatif - ne peut 

jamais prendre sa source dans une relative :

*Luc est en déficit qui est perpétuel
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ALuc est à ta disposition qui est entière
28*Luc est sous la responsabilité de Max qui est civile 

Ceci suggère l'existence d'une relation directe entre (a) et (b).

Cette relation entre phrase comportant un adverbe Adj-ment 

et phrase comportant ce même adjectif Ad¿ attaché à un nom n'est pas 

spécifique aux constructions en être étudiées : cf. Harris, 1976, 

212-214 :

Luc a bu rapidement une tasse de café

» Luc a bu une rapide tasse de café 

Gross, 1971 :

Luc a aveuglément confiance en Max

= Luc a une confiance aveugle en Max 

et Giry (à paraître) :

Luc dit fréquemment des amabilités I Max

« Luc dit des amabilités fréquentes 3 Max

Les paires (a) et (b) que nous avons rencontrées mettent en 

jeu principalement des couples (Adj-ment, Adj) d'éléments que l'on peut 

qualifier d'aspectuels. Sans chercher à définir syntaxiquement cette 

notion, nous nous contenterons de préciser les sous-classes sémantiques 

qui sont apparues :

- C| : Adj = constant + perpétuel + éternel + momentané + 
ponctuel + ...

Luc est (constaraient + perpétuellement + éternellement 
+ momentanément + ponctuellement) en (conflit + rela­
tion) avec Max
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= Luc est en (conflit + relation) (constant + perpétuel
+ éternel + momentané + ponctuel

Ces adjectifs mettent l'accent sur la durée.

- : Adj = tota^ + complet + entier 4

Luc est (totalement + complètemejnt + entièrement + 
partiel Temer,t] à la (merci + cha|>rge) de Max'

(1) = Luc est â la (merci + charge)
entière + partielle)' de Max"

Ces adjectifs indiquent plutôt un degré, qui peut 

d'accompli.

- Cg : Adj = exact a- précis + approxima

Ce rideau est (exactement + préc

)' avec' Max"

partiel + ...

(totale + complète +

inclure la notion

tif +

,'ement) aux dimensions de cette fenêtre'
isèment + approximati-

actes + précises + ap-= Ce rideau est aux dimensions (ex
proxlmetives) de cette fenêtre

Il semble raisonnable de qualifier d'aspectuels les adjectifs de cette 

classe, bien que ceux-ci ne soient pas, en général, répertoriés en tant 

oue tels.

Remarquons que les adjectifs qui dénotep 

me occasionnel, fréquent sont absents des trois c[l

phrases (b) obtenues sont, en effet, douteuses :

Luc est (occasionnellement + fréquerrjnent) en conflit avec
Max

=? Luc est en conflit (occasionnel + fr

Bien que ces trois classes semblent sêmp 

les acceptabilités sur les phrases (a) et (b) corn

t une répétition corn­

asses citées. Les

iguent) avec Max

ntiquement homogènes, 

sortant un couple
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(Adj-ment, Adj) de l'un des trois types ci-dessus dépendent non seule­

ment de Prép^ N_j mais aussi du couple (Adj-ment, Adj) choisi. Ainsi,
j

prenons par exemple la classe C£ : ¡i

1

- pour Prép^ ^ = à la dispos^ tion, on peut avoir Adj - total 

•f complet + entier :

Luc est (totalement + complètement + entièrement) à la 
disposition de Max "P

j

(2) = Luc est à la disposition (totale + complète + entière) ÏÏ_R5_------------------------------- -------------------------------------------

mais pour Prép^ = = dans lie cirage, seuls Adj = complet +

total donnent des phrases naturelles :

Luc est (complètement + totalement) dans le cirage

* lue est dans le cirage (complet + total)

Luc est entièrement dans le

ftLuc est dans le cirage entier

tal + complet, on peut avoir également Adj = léger + profond :

cirage

- en outre, avec Prép^ = en désaccord qui accepte Adj = to-

Luc est (totalement + complètement + légèrement + profondé- 
ment)' en désaccord avec Max'

= lue est en désaccord (total 
avec Max

Dans ces dernières phrases, les adjectifs léger et profond dénotent des 

degrés de la même manière que total et complet; ces adjectifs appartien­

+ complet + léger + profond)

draient donc à la classe C2, mais ils ne s'observent pas avec les ex­

pressions à la merci, à la charge, à la disposition modifiables
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par des Adj de C2 (cf. (1) et (2)) :

T^Luc est jlégèrement + profondément) à la (merci + charge +
disposition) de Ma~x

ftluc est à la (merci + charge + disposition) (légère + pro­
fonde) de Max

En dernier lieu, s'il est envisageable de considérer que l'ad­

jectif granel dans :

Luc est grandement en froid avec Max

a Luc est en grand froid avec Max

appartient â C2, on doit remarquer que les Adj = total -f complet + en­

tier sont interdits :

?*Luc est (totalement + complètement + entièrement) en froid
avec Max* r

&Luc est en froid (total + complet + entier) avec Max 

Nous voyons donc que les variations à l'intérieur de la classe C2 sont 

complexes.

Il conviendrait d'élargir la relation entre (a) et (b) aux 

couples de phrases comportant Tune un Adj_ et l'autre un groupe prépo­

sitionnel construit autour d'un nom Adj-n morphologiquement associé à 

Adj :

(a* ) Ng être Prëp Adj-n Prêp^ ilj £

(b) Ng être Prép^ Nj Adj il

Luc est (en partie + partiellement) à ta disposition

= Luc est à ta disposition partielle

Luc est (pour le moment + momentanément) en déficit

= Luc est en déficit momentané
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Cette relation (a') - (b) est particulièrement intéressante 

lorsque Adj-ment est non attesté comme Spermanentement (permanent) ou 

» intermittement (intermittent) : les séquences en permanence et par in­

termi ttence permettent de pallier ã ces trous morphologiques :

Luc est (en permanence + par intermittence! en conflit avec 
sa mere

* Luc est en conflit (permanent intermittent) avec sa mère

De même la relation (a') - (b) peut remplacer la relation (a) 

- (b) lorsque l'adverbe en -ment n'est pas (ou plus) en relation avec 

l'adjectif; ainsi la phrase :

Luc sera incessaronent en déficit

(- Luc sera en déficit sous peu) 

h'est pas synonyme de la phrase :

Luc sera en déficit incessant 

qui, en revanche, a le même sens que :

Luc sera sans cesse en déficit

Sur nos tables, nous avons pu dégager le résultats suivant ; 

chaque fois que nous avons une phrase (b) avec un Adj qualifiable d'as- 

pectuel, alors nous observons parallèlement la phrase (a) correspondan­

te ou une phrase (a1).

Lorsque nous avons pu reconnaître, de façon raisonnablement 

reproductible, qu'une expression pouvait être modifiée par un adjectif 

d'une des trois classes mentionnées, nous l'avons noté dans la colonne 

correspondante : "Modif = constant", "Modif = total", "Modif = exact".



188

Ces adjectifs constant, total, exact ne sont que! des Adj choisis pour
j

leur généralité comme représentants des classes p^, C2, C^. Mais nous 

avons marqué explicitement sous l'entrée de cjfes adjectifs cornue 

léger, profond ou grand puisque ceux-ci n'apparaissent qu’avec un nom­

bre restreint d'expressions.

La relation entre (a) et (b) met également en jeu des adver-
I

bes que l'on peut difficilement qualifier d'aspefctuels. On a alors :

Des adverbes qui portent sur la phrase :

Cette giffle est évidemment â l'oriigine de ce conflit

Cette gifle est à l'origine évidente de ce conflit

Luc est réellement en danger de mo^t

= Luc est en réel danger de mort

Des adverbes qui portent sur le suje 

Luc est attentivement à l'écoute de cette émission

Luc est à l'écoute attentive de ce :te émission

Luc est désespérément dans Vatten' :e d'une réponse

Luc est dans l'attente désespérée < l'une réponse

Des adverbes qui sont proches en sem; de du point de vue

Adj :

Luc est financièrement à la charge

= Luc est à la charge financière de Max

de Max
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Luc est intellectuellemerit sous l'influence de Max■ ■■ ■ ■ ■■ ■ ■ i -------- — —..—...............
- Luc est sous l'influence 'intellectuelle de Max

i

Í
D'autres adverbes : ¡

i
!

Cette histoire est purement de ton invention

= Cette histoire est de ta ¡pure invention

Cette machine est exclusivement â l'usage de Max

= Cette machine est â Vusajge exclusif de Max

Comme nous avons fait figurer explicitement ces différents

adjectifs sous l'intitulé leur rela 

représentée dans nos tables : en effet» 

en relation avec des adverbes (1.3 ci-d|essou$) sont représentés de la 

même façon.

tion avec l'adverbe n'est pas 

les adjectifs qui ne sont pas

La relation (a) - (b) entre a 

nombre significatif d'expressions : 200 

des situations où cette relation existe

dverbe et adjectif opère sur un 

. De plus, la variété sémantique 

incite à lui prêter un caractè­

re formel. Le choix des adjectifs n'a pas été systématique, c'est-â-di-

re que nous n'avons pas tenté de combin 

avec les des tables. Il ne fait pas 

approfondie de combinaison N Adj augmen 

ture de cette relation.

er une liste étendue d'adjectifs 

de doute qu'une recherche plus 

terait sensiblement la couver-
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1.3. Autres modifieurs facultatifs.

On peut distinguer au moins deux types de modifieurs faculta­

tifs différents de plein et sans relation avec un adverbe dérivé.

A* Qy§l9y®§.§î§1!!Bl§§_^l§djeçtifs_du_premier_tyge_sont :

Luc est 5 la diète (E + hydrique)

Boire du whisky est dans les habitudes (E + matinales) de Max

Il est de mon devoir (E + moral) de te prévenir de ce fait

Cet exploit est au palmarès ( E + sportif + musical) de Max

Ces adjectifs ne peuvent ni être dérivés de relatives :

*Luc est à la diète qui est hydrique

*Boire du whisky est dans les habitudes qui sont matinales
de Max" 3

ni être modifiés; par un adverbe :

(3) *Luc est â la diète très hydrique

(4) *Boire du whisly est dans les habitudes très matinales de
Max —

Parallèlement aux adjectifs de ce type, on observe des com­

pléments de nom (en relation morphologique ou non avec un Adj) :

Boire du whisky est dans les habitudes du matin de Max

Il est de mon devoir d'avocat de te prévenir de ce fait 

Cet exploit est au palmarès (de sportif + de musicien ) de Max

Ces modifieurs tendent ã constituer avec leur N une nouvelle
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entrée lexicale. On rencontre des modifieurs facultatifs ayant cette 

même fonction en compagnie, par exemple, d'un complément instrumental 

de la forme à le N :

(5) Luc a scié ce bois à la scie (E + égoïne + sauteuse + 
électrique + de bûcheron)

tout autre modifieur étant interdit dans cette position :

(6) *Luc a scié ce bois â la scie (qui est (sauteuse + élec-
Trique) + de ce bûcheron + que je lui avais donnée + que
je trouve belie)

quelle que soit l'interprétation restrictive, non restrictive ou autre 

que l'on donne à ces modifieurs.

Ce premier type de modification est donc envisageable pour 

des N qui n'acceptent aucun autre Modif ((5) - (6)). On peut imaginer 

que le développement des connaissances ou des techniques amène à créer 

de nouveaux concepts que Ton nomme en spécialisant le concept primitif 

au moyen d'un tel modifieur; ce procédé serait â l'origine de noms com­

posés coirnie chaise électrique, groupe électrogêne, bombe atomique.

Le fait que les adjectifs de ce type ne peuvent pas être mo­

difiés par des adverbes ((3), (4), (6')) ;

(6') *Luc a scié ce bois ä la scie très sauteuse 

va de pair avec ce que nous avons signalé en II1.2.1 pour les termes 

techniques :

*Cette force est très tangentielle

Les adjectifs en relation avec un adverbe en -ment signifiant 

du point de vue Adj (1.2 ci-dessus), ont une fonction analogue :
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Luc est (civilement + juridiquement -H administrativement)
sous la protection de Max

= Luc est sous la protection (civile + juridique + adminis­
trative) de Max

8- 9y§l9y§§_§ï§1îg^es_d^adjeçtifs_dy_seçgnd_tyBe_sont :

Boire du whisky est dans les habitudes________ <y___________________
agaçantes) de Max

Cet exploit est au palmarès (E + brillaht) de Marie

(E + déplorables +

Luc est sous l'emprise (E + néfaste) de

Luc est en accord (E -h harmonieux) avec

Max

Max

Il semblerait que les relatives soient 

adjectifs puissent en dériver {sauf quand Prép^ = 

sûr) : les phrases

Boire du whisky est dans les habitudes
pl.crables' + qui m'agacent)

Cet exploit est au palmarès de Marie g 

sont acceptées avec une pause avant la relative, 

une interprétation non restrictive.

icceptées et que les 

en et Dét^ - E, bien

le Max (qui sont dé-

li est brillant 

ce qui impliquerait

verbes

Ces adjectifs peuvent d'ailleurs être modifiés par des ad

Boire du whisky est dans les habitudes crês (déplorables +
agaçantes) de Max

Cet exploit est au palmarès très brillant de Marie

et il semble que l'on ne leur voie pas de complément de nom parallèle 

comme en ont ceux du premier type.

ft
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Les deux types de modifieurs!- ou plutôt d'interprétations de 

modifieurs - que nous venons de décriré ne couvrent pas entièrement l'en­

semble des modifieurs facultatifs autrésque ceux de 1.1 et 1,2. Il en
il

reste pour lesquels on ne peut guère affirmer qu'ils appartiennent au 

premier ou au second type : j

Les temps est au beau (E + fixe)
!

Cette lettre est à 1* (E + aimable) attention de Max

Luc est sous l'aile (E + protectrice) de Max
S

Luc est en bail otage (E + serfré) avec Max 

Notons que, dans ces phrases, le choix|du modifieur facultatif est limité

Nous avons explicité dans le^ tables tous ces modifieurs fa­

cultatifs en compagnie de leur Nj. Lorsqu'il y en avait plusieurs pos­

sibles, nous n'en avons noté que certai 

Adj ou Modif.

Cet examen des différents mod 

à faire deux remarques.

En premier lieu, nous venons

de modifieurs dont certains ne relèvent; 

ment reconnues. ïl en existe d'autres, 

(II.2.2). La présence de tel ou tel typ 

du déterminant et de la construction s 

tagme nominal est employé. Ce problème 

ment en avançant dans l'étude des nombr 

pas été cataloguées dans les grammaires

ns qui sont suivis d'un symbole

ifieurs facultatifs nous amène

de rencontrer différents types 

pas des catégories générale- 

comme les modifieurs d'unicité 

e de modifieur dépend du choix 

ifntaxique dans laquelle le syn- 

complexe s'éclaircira probable- 

euses constructions qui n'ont
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En deuxième lieu, si on veut considérer comme figées les seu­

les expressions qui n'admettent pas de variation de forme, donc en par­

ticulier pas de modifieur facultatif, bon nombre de nos expressions ne 

sont pas figées. Cependant il n'est pas clair que la possibilité d’a­

voir un Modif soit un paramètre utilisable dans l'évaluation des degrés 

de liberté de la combinatoire des éléments constituant un SN : pour 

qu'un tel critère soit opératoire, il faudrait disposer d'une classifi­

cation complète de tous les Modif observables (modifieurs dérivés.d'ad­

verbe, restrictifs, non restrictifs, d'unicité, etc.) et déterminer 

pour chaque N le nombre et la nature des modifieurs autorisés : il y a 

lieu en effet de distinguer, par exemple, i la merci qui n'accepte que 

des adjectifs en relation avec des adverbes, de sous l'emprise qui ac­

cepte des adjectifs de différents types :

Luc est â la merci (totale + complète) de Max

_ Luc est sous l'emprise (totale + complète + intellectuelle +
financière' + néfaste + ...) de Max'

Le critère de la modification devrait faire apparaître â la 

merci comme plus figé que sous l'emprise. Or l'état actuel des connais­

sances ne permet pas d'établir une telle classification des modifieurs.

De plus;il n'est pas sûr que les variations de forme appor­

tées par les modifieurs facultatifs soient toutes au même niveau : no­

tre sentiment est que les adjectifs en relation avec des adverbes et 

les adjectifs qui tendent â former avec leur N une nouvelle unité le­

xicale indiquent une moins grande liberté dans la forme que ceux qui 

autorisent une interprétation non restrictive, par exemple.
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Notons que les modifieurs facultatifs posent aussi un problè­

me lors des opérations de nominalisation : en effet, â côté de couples 

de phrases comme :

Plusieurs voitures stationnaient devant chez moi

* Plusieurs voitures étaient en stationnement devant chez moi

Plusieurs personnes chôment par suite de la crise économique

* Plusieurs personnes sont au chômage par suite de la crise
economique

nous avons des exemples comme :

Plusieurs voitures étaient en stationnement interdit

Plusieurs personnes sont au chômage technique 

pour lesquels la présence d'un modifieur (facultatif) fait qu'on n'a 

plus affaire à une opération de nominalisation ordinaire; il pourrait 

alors être nécessaire de considérer stationnement interdit et chômage 

technique comme des N devenus indépendants des V et donc de les entrer 

comme tels dans nos tables.

2. OPERATEURS.

Nous allons examiner certaines phrases oû les expressions 

Prép^ Nj ne sont pas employées avec être mais avec des verbes "opéra­

teurs" (V opér). Citons à ce propos Gross, 1975, 109-110 : “Les verbes 

opérateurs ou bien n'introduisent dans la phrase de départ (pour nous 

ici, la phrase en être, L.D.^ aucun nouvel élément de sens, ou bien 

ne changent le sens que d'une manière très régulière (à la façon des 

opérateurs "causatifs" faire et rendre par exemple)".
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Nous verrons que les relations entre phrases en être et phra­

ses en V opér présentent une régularité qui nous¡autorise à considérer 

qu'elles relèvent d'opérations formelles.

2.1. Mettre.

Considérons des phrases de forme général 

(a) Nq être Prép^ ü 

a; (1) Cette bague est dans la boite

(2) Ces livres sont par paquets

(3) La télévision est sur la chaîne 13

- (4) Luc est à la merci de Max

On observe parallèlement à ces phrases 

(b) N met Nq Prép^ Nj Q 

*; (l1) Luc a mis cette bague dans la tj>otte

(a), des phrases :

(2‘) Luc a mis ces livres par pague

(3') Luc a mis la télévision sur la

(4*) Ce crime a mis Luc â la merci de Max

dans lesquelles mettre a un rôle de causatif ana 

dans :

N faire que être Prép^ O 

=; Luc a fait que cette bague est dans

Précisons tout de suite que les phrase*, 

sent, à savoir celles en relation avec (a), sont 

est attribut de l'objet (et non épithète de Nq c 

volets à claire-voie).

chaîne 13

ogue à celui de faire

la boîte

(b) qui nous intéres- 

celles oü Prép^ Nj 

àmme dans Luc a mis des



I

197

Rappelons que divers tests Sont possibles pour différencier 

ces deux statuts : par exemple, l'extraction dans c'est...que est en 

général interdite pour un épithète : !
i

*C'est à claire-voie que Luc a mis des volets
i

et autorisée pour un attribut : ¡
i

C'est dans la boite que Luc ;a mis cette bague

Dans les phrases (b), lorsque Ng est défini, on peut le pro­

nominal i ser en Ppy = le :

Luc est furieux car ce crim^ Ta mis à la merci de Max

et le relativer :

L'homme que ce crime a mis j

Nous sommes autorisés à cons 

et (b) est une opération purement fortin 

que au même titre que l'application di 

vatîons suivantes :

- D'une part, mettre s'applique â des phrases (a) de natures 

extrêmement variées, et du point de vie syntaxique, et du point de vue 

sémantique : en effet, dans (1), Prép^ Nj est un locatif (II.1.1); dans

la merci de Max est furieux

idêrer que la relation entre (a) 

elle (en d'autres termes syntaxi- 

causatif faire) grâce aux obser-

(2), est distributionnellement productif (II.2.1); dans (3), Dét^ 

peut varier dans une certaine mesure (II.2.2); dans (4), ^ est â com­

binatoire restreinte, Prép^ Nj fait partie du champ de notre étude. Les 

phrases (1) - (4) ne sont que des exenples de types de phrases auxquel- 

les mettre s'applique; il en existe d';

Luc est à faire ce travail

autres, comme ;

Max a mis Luc â faire ce tra va il
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- D'autre part, les caractéristiques de ces formes Prép^ Nj 

sont exactement les mêmes dans les phrases en être et dans les phrases 

en mettre : en particulier, on observe les mêmes contraintes distribu» 

tionnelles dans (4) et (4‘). Nier l'existence d'une relation entre (4) 

et (4') reviendrait â considérer qu'il existe deux locutions figées in­

dépendantes, l'une avec être (être ä la merci), l'autre svec mettre 

(mettre ä la merci) ce qui n'est pas satisfaisant.

Ajoutons que mettre s'applique aussi à des phrases (a) oü Ng 

est fixe (cf. p. 18) :

La tète de Luc est â prix 

Max a mis la tête de Luc ä prix

Comme pour le causatif faire, le sujet de mettre peut être 

soit non restreint, soit humain avec une interprétation active de la 

relation sujet-verbe, soit les deux :

(Ce phénomène t ? *Max) a mis le blé en herbe

(? Ce phénomène f Max) a mis ces voitures sous garantie

(Ce phénomène + Max) a mis Luc â Taise 

Ces variations semblent d'ailleurs être dues uniquement à notre connais­

sance du monde ou même à l'idée qu'on s'en fait.

Les phrases (a) et (b) ne sont pas toujours toutes les deux 

acceptables : on observe des exemples oü seule (a) est acceptable : 

Cette soupe est â base de carottes

ft(Luc + ce phénomène) a mis cette soupe à base de carottes 

et aussi des cas oû seule (b) est acceptable :
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»H-uc est en garde contre Marie 

Max a mis Luc en garde contre Marie

ftLuc est en boite 

Max a mis Luc en botte

On doit alors considérer qu'il s'agit là de locutions avec mettre (met­

tre en garde, mettre en boite) sans rapport avec être.

L'opérateur mettre s'applique très généralement aux phrases 

de forme (a), mais il s'applique aussi à un petit nombre de phrases 

avec être sans préposition :

Luc est knock-out 

Max a mis Luc knock-out

Luc est bien avec Marie

L'intervention de Max a mis Luc bien avec Marie

Luc était face à face avec Marie 

Max a rais Luc face à face avec Marie

Signalons que lorsque Prép^ est une expression symétrique 

(V.3) c'est-à-dire telle que l'on a les deux formes :

(c) Nq être Prép1 Nj Prépp 

(c*) = Nq et Ng être Prép^ Nj

(5) Strasbourg est à égalité avec Valenciennes

(6) * Strasbourg et Valenciennes sont à égalité

alors, si mettre peut s'appliquer à £ ), il s'applique aussi à(c ') :

(5‘) Ce but a mis Strasbourg à égalité avec Valenciennes



(6') = Ce but a mis Strasbourg et Valepciennes â égalité

et les phrases obtenues sont en rapport de parapji 

Toutefois lorsque l'opérateur mettre affecte l'ein 

server une certaine dissymétrie entre le rôle deb 

ainsi, la phrase (5') sera plus naturelle dans 1 

ciennes menait sur Strasbourg que dans la situatji 

si Dugué est un joueur de Strasbourg et Pénaux up 

nés, on a :

Le but de Dugué a mis Strasbourg â é

p contexte où Valen- 

ion inverse : en effet, 

joueur de Valencien-

lalité avec Valenciennes

? Le but de Péroux a mis Strasbourg S igalité avec Valenciennes

Nonobstant l'ordre des actants, cette dissymétri

On peut donc relier (5‘) et (6‘) par u 

cette opération s'appliquant à des phrases comme 

à des phrases comme :

Max a équilibré la force A avec la for

pour donner :

Max a équilibré la force A et la force

Nous avons ainsi le diagramme commutatnf suivant :

Üq être Prép^ Prép,

^/mettre/

N mettre Nq Prép^ füiPg ^

(5’)

200

rase comme (c) et (c1). 

ploi(c ), on peut ob- 

actants Nq et Ng :

» disparaît dans (61).

ï® curation notée [symjs 

(5) pour donner (6) ou

be B

et N, être Prép^

^mettre^

N mejbtre Nq etj^ Prép^ N^ 

(6')
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í

Dans les phrases (b), on peut parfois substituer à mettre
i

un autre verbe : j

Max a mis ces livres en paquets 

Max a rassemblé ces livres en paquets

Il est envisageable de considérer les verbes à trois actants 

(par exemple : sujet, objet direct, complément indirect) tels que ras­

sembler comme des opérateurs s'appliquant à des phrases plus simples : 

ainsi rassembler, comme mettre, seraitjun opérateur affectant des phra­

ses en être : ;

Cas livres sont en paquets j
i
!

Certaines expressions comme en relief ont deux entrées dans 

nos fables pour rendre compte d'emplois différents :
I

Cette carte est en relief (=i à trois dimensions)

Sa beauté est en relief (= en évidence)

Il arrive alors que mettre puisse s'appliquer à un emploi mais pas à 

l'autre : !
j

* Max a mis cette carte en relief

Max a mis sa beauté en relief

Nous verrons en VII que nousjavons utilisé l'opérateur mettre
!

pour classifier les phrases Nq être Prép^ N^.

I
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2.2. Avoir.

On observe des couples de phrases synonymes mettant en jeu 

une forme avec être et une forme avec avoir :

(1) Luc est â la merci de Max

(T) = Max a Luc â sa merci

(2) Luc est 3 genoux devant Max

(2‘) » Max a Luc ä genoux devant lui

Dans les phrases avec avoir comme (T) et (2'), les complé­

ments prépositionnels sont attributs de l'objet direct (en effet, par 

exemple, lorsque l'objet direct est défini, il peut être pronominalisé 

en Ppv - le :

Luc est furieux car Max Ta â sa merci j 

et on a des phénomènes de coréférence entre le sujet de avoir et l'at­

tribut de l'objet direct; en effet on a :

29*Max a Luc ã la merci de Paul

*Max a Luc â genoux devant Paul

Le Poss:sa dans (!') et le Pro;lui dans (2’) sont coréfêrents au sujet 

de avoir (Max).

Supposer qu'il existe deux locutions verbales indépendantes, 

l'une en être (être â la merci), l'autre en avoir (avoir â Poss^ merci) 

serait tout autant aberrant que de nier la relation entre être 5 la mer­

ci et mettre â la merci (2.1 ci-dessus).
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On doit donc considérer que l'on a une opération formelle no­

tée ^ivoirj/ entre les structures (a) et (b) :

(a) Nq être Prép1 Nj Prép2
2

^/ãvoitjy = (b) N2 avoir NQ Prépj Nj Prép2 Pro
O

La notation Pro indique que le pronom est obligatoirement coréférent 

au sujet de avoir :

Luc est â genoux devant Max 

/avoir/ = Max a Luc à genoux devant lui

Marie est en cloque de Max 

Max a Marie en cloque de lui

Quand Prép, = de, et que le possessif est autorisé dans (a),

2 2 Prépp Pro dans (b) donne Poss :

Luc est a la merci de Max

/avoir/ = *Max a Luc â la merci de lui 
2

^Be Pro* = Poss7 = Max a Luc à sa merci

Notons que si on ne pose pas que le possessif a sa source 

dans une forme le N de Pro (V.1.1.1.2), on ne peut pas considérer que 

la relation entre (1) et (T) et celle entre (2) et (2*) relèvent du 

même phénomène, c'est-à-dire de la relation (a) - (b); on manquerait 

ainsi une généralisation.

Les formes Poss N à tous sont autorisées dans les phrases en

avoir :

(1") Nous avons Luc à notre merci à tous
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mais ceci semble un argument faible pour donner âi (1") la source : 

-Nous avons Luc à la merci â nous tous

puisqu'on ne peut pas alors établir de relation <¡ju type (a) - (b) entre 

(1") et (r*) :

(1'") Luc est à la merci de nous tous

Il semblerait donc, de nouveau, que le$ fomes Poss N à N

gravitent autour de la fomation du possessif, ma 

noyau.

Les relations entre phrases en être et 

se limitent pas au seul cas (a) - (b) : il existe 

phrases en être et en avoir où le sujet de avoir 

nom du sujet de être :

(3) Le fils de Luc est malade 

,{3') = Luc a son fils malade

(4) La conséquence de cette histoire
parti

(4*) = Cette histoire a eu comme consëcuence que Max est
parti'

Des paires comme (4) - (4') ont été déc 

131-133. Pour certaines de nos expressions qui sc 

complétive sujet (V.2), on observe parallèlement 

sition une forme sans préposition :

Que Luc soit parti est â 1‘origine de de divorce

Que Luc soit parti est l'origine de ce

(L'origine de ce divorce est que Luc est parti)

is n'en sont pas le

phrases en avoir ne 

aussi des couples de 

est un complément de

a été que Max est

rites par Gross, 1975, 

construisent avec une 

à la forme avec prépo-

divorce
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On a alors les deux formes en avoir, l'une correspondant à
i

la forme en être avec préposition (cf.; (1')) :
!

Ce divorce a ã son origine que Luc est parti

L'autre correspondant à la forme en être sans préposition (cf. (4')) : 

Ce divorce a comme origine que Luc est parti

Notons que dans (3') et (4')|on observe des phénomènes de co-
i

réfence déjà rencontrés (voir aussi note 29) :

*Luc a le fils de Paul maladie

»Cette histoire a eu comme canséquence de cette affaire que
Max est parti

Par ailleurs, la relation e|ntre les structures (a) et (b) est 

susceptible d'extensions dans diverses directions que nous allons exami­

ner.

A. Il est possible d'étendre cette relption 1 des formes

Nq être Prép^ N^

( = Jül av01'r nq fréPj ££0* * ) 

telles que Nj soit distributionnellemeht productif (II.2.1} : 

(5) Luc est (pour a- contre + avec) Max

(5') = Max a Luc (pour + con tre + avec) lui

(*Max a Luc (pour + contre + avec) Paul}

Rappelons (II.2) que dans de 

(être pour) a un rôle analogue à celui 

considérer que dans (a), être Prép^ Nj

s phrases comme (5), être Prép^ 

d'un verbe et qu'on peut aussi 

Prép, (être â la merci de) est



équivalent â un verbe. Sous cet angle-là, la relation entre (5) et {5!} 

est identique à celle observée entre (a) et (b).

B. La relation entre fa) et fb) peut aussi s'étendre à des couples qui 

sont tels que le sujet de avoir soit un complément de nom de t

(6) Luc est au rang des invités de Max 

(6') * Max a Luc au rang de ses invités

(ftMax a Luc au rang des invités de Paul)

Les relations entre (6) et (6') et entre (a) et (b) peuvent 

être regroupées en formulant que le sujet de avoir est contrôlé par 

(V.2.1.2). Ceci permettrait aussi de rendre compte de la relation entre

(7) et (7') :

(7) Luc est au rang des gens que Max a invités 

(7*) * Max a Luc au rang des gens qu'il a invités

(*Max a Luc au rang des gens que Paul a invités)

C. Dans les phrases (b) étudiées, les phénomènes de coréférence sont 

marqués par la présence de Prép2 Pro (éventuellement sous'la font» 

d'un possessif); il est possible dans certains cas d'effacer cet 

élément sans changer le sens de la phrase :

Luc est dans le collimateur de Max 

* Max a Luc dans son collimateur

= Max a Luc dans le collimateur 

(*Max a Luc dans le collimateur de Paul)
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Luc est au téléphone avec Max 

=? Max a Luc au téléphone avec lui

= Max a Luc au téléphone 

(*Max a Luc au téléphone avec Paul)

Il est envisageable de considérer que dans certains cas l'ef- 
2

facement de Prépg Pro dans (b) est obligatoire : ceci permettrait de 

rendre compte de paires comme :

(8) Cette pièce est â l'affiche de ce théâtre 

(8‘) Ce théâtre a cette pièce â l'affiche

{Ke théâtre a cette pièce à l'affiche de ce cinéma) 

pour lesquelles toute marque de coréférence est interdite dans (b) :

(8") *Ce théâtre a cette pièce â l'affiche de lui 

*Ce théétre a cette pièce â son affiche 

comme dans (a) :

*Ce théâtre marche bien car cette pièce est à l'affiche
de lui 7 ' C

*Ce théâtre marche bien car cette pièce est i son affiche

Il est encore possible d'étendre la relation (a) - (b) â des 

couples comme :

(9) Luc est au bout du fil 

(9') = Max a Luc au bout du fil

Il faudrait, pour cela, considérer (9) comme une sous-structure de (10) 

(de forme (a)) :

(10) *Luc est au bout du fil avec Max 

En appliquant ^/avoir/ à (10), on obtient (10') :
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(10') *Max a Luc au bout du fil avec lui

qui, par effacement obligatoire de Prépg Pro =:

Cet examen des diverses extensions pos$ 

(a) - (b) montre que avoir s'applique à des phra 

des conditions de coréférence sont sous-jacentes 

à ces opérations car il n'est pas sûr que ce soi 

relie tous les couples de phrases en être et avo

ibles de la relation 

ses en être variées :

référence peut ne pas être marquée dans la phraso

Rappelons que pour certaines phrases dç forme (a) : 

(a) Nq être Prép^ Nj Prépg Ng 

il se pose le problème de savoir si Prép, Ng est

N- ou pas (Ÿ.l).

On aurait pu être tenté de penser que 

se en avoir avec ou sans PréPg Ng.'

Ë? avQ^r Nq Prep., (Prépg Pro^ + E) 

prouvait que Prépg Ng est un argument de Prép^ N 

amenait â considérer les locatifs de (11) - (14)

Prép1 Nj :
(11) Luc est S la traîne (E + derrière Max)

avec lui donnerait (9').

à cette opération (ou 

: le même mécanisme qui 

r cités), mais la co­

pertinent pour frégj

'existence d'une phra-

(11') Max a Luc â la traîne derrière lui

(12) Ce film est en exclusivité (E + tans cette salle)

(12') Cette salle a ce film en exclusiv

: une telle position 

comme pertinents à

ité
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(13) Luc est â l'essai (E +lchez Max)

(13') Max a Luc â l'essai (E!+ chez lui)

(14) Cette robe est en évidence (E + dans cette vitrine) 

(14') Cette vitrine a cette robe en évidence

Cependant cette position ne Semble pas satisfaisante pour deux
j

raisons. En premier lieu, l'existence (¡Tune phrase en avoir parallèle â 

une phrase en être semble être d'un caractère trop général pour servir

de critère de pertinence de Prép^ Ng :jsoulignons â ce propos que la

paire (9) - (9') met en jeu une expression au bout du fil qui ne peut
i

pas se construire avec un complément Prépg (cf. (10)). En deuxième 

lieu, le statut d'une phrase comme :

(15) Luc est à la traîne derrière Max

n'est pas clair : on peut, en effet, sqit considérer derrière Max comme
i

un locatif facultatif : -I
(16) Luc est à la traîne i

' " T~_"' " ir
soit considérer â la traîne comme un adverbial facultatif : 

(17) Luc est derrière Max |

i

Or,si on observe une phrase ¿n avoir parallèle à (15) :
j

I
(151) Max a Luc à la traîne derrière lui 

on en observe aussi une parallèle à (17) :

(17') Max a Luc derrière lui

De ce fait, le statut de (15j) n'est pas plus clair que celui 

de (15) : on peut considérer que Ravoir? a opéré sur (15) pour donner
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(15*) mais on peut aussi considérer que /avoir^/ a opéré sur (17) pour 

donner (17’), à la traîne dans (15') n'étant qu'un adverbial faculta­

tif.

Il ne serait donc pas satisfaisant de se servir de 1'existen 

ce des phrases en avoir comme critère de pertinence pour Prcp^

Signalons que nous aurons la même discussion sur le statut 

des phrases :

Nq être Prép^ N^ Prépg

avec :

Nq être Prép^ Nj

et :

Nq être Prépg ft,

en VI1.2.3 et dans le paragraphe suivant oû être alterne avec vivre.

2,3, Vivre.

Il est possible, dans certaines phrases, de remplacer être 

par vivre :

(1) Luc est aux crochets de Max 

(1') Luc vit aux crochets de Max

(2) Luc est en marge de la société 

(2') Luc vit en marge de la société

Vivre introduit une précision aspectuelle par rapport aux
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phrases en être : les phrases avec vivre impliquent, en général, une 

notion de durée. Cette différence aspectuelle entre phrases en être et 

phrases en vivre s'observe aussi avec des adjectifs :

(3) Luc est (seul + tranquille + heureux + allongé)

(3') Luc vit (seul + tranquille + heureux + allongé)

Dans les phrases avec vivre, ce verbe n'est pas employé avec

son sens plein, autrement dit, les phrases (1') - (3') n'ont pas de 

rapport avec la phrase Luc vit paraphrasable par Luc est en vie.

Les phrases (1') - (3‘) posent un problème d'analyse : soit 

on considère qu'elles sont construites autour de l'opérateur vivre : ce­

lui-ci serait analogue à des "verbes d'état" comme rester, demeurer :

Luc (reste + demeure) aux crochets de Max 

soit on considère qu'on a affaire â un emploi du verbe vivre construit 

avec un adverbial obligatoire : il est alors possible de relier :

Luc vit (â poil + seul) 

â :

? Luc vit en étant (â poil * seul) 

par effacement de en étant (11.1.2}.

Notons qu'il existe des phrases :

Nq vivre Prép^ Nj SI

telles que les phrases en être correspondantes soient inacceptables^® : 

Luc vit au jour le jour

*Luc est au jour le jour
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Luc vit dans le (passé + présent + futur + péché)
Í

*Luc est dans le (passé + présent + futur + péché)
i!

Luc vit sur (un grand pied + ses souvenirs)

&Luc est sur (un grand pied + ses souvenirs)

Dans certains cas, la phrase en être njexiste pas avec un su­

jet humain, mais existe avec un sujet non humain 

Luc vit au ralenti 

*Luc est au ralenti

Ce mouvement est au ralenti

Luc vit à la (manière + E) chinoise

^Lue evtÜUa (manière + E) chinoise 

Ce plat est â la (manière h- E) chinoise

Lorsque Prép^ est une expression symétrique, c'est-à-dire 

qu'on a les deux emplois :

(a) Nq être Prépj Nj Prëp^

/sym7 3 (b) Nq et N, être Prép^ 

si on peut remplacer être par vivre dans (a), on 

dans (b) :

(4) Luc est en ménage avec Hatj-ie

peut aussi le faire

ßyvnj (4') = Luc et Marie sont en ménage

(5) Luc vit en ménage avec Marie

[sym] (5') = Luc et Marie vivent en ménage
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Les verbes être et vivre s'emploient dans les phrases :
i

(6) Luc est avec Marie !
i

(7) Luc vit avec Marie j

qui peuvent être synonymes de (4) et (5). On peut donc se demander si

en ménage dans (4) - (5) n'est pas un jadverbial facultatif. Mais l'opé-
!

ration /symj ne peut s'appliquer ni à j(6) ni à (7) : en effet, les phra 

ses obtenues : Í

(6') ?&Luc et Marie sont 

(7*) Luc et Marie vivent 

ne sont pas en rapport de paraphrase a 

pas correct de considérer en ménage da 

facultatif. i

Notons, de plus, que les phrases

vec (6) et (7). Il ne serait donc 

ns (4) et (5) conroe un adverbial

Luc <ast + vit) en mësi ntelligence avec Max

n'ont aucun rapport avec (6) ou (7).

* * *

Nous venons d'examiner trois 

est un opérateur causatif, avoir qui m 

férence et vivre qui fait intervenir 1

types d'opérateurs : mettre qui 

et en jeu des phénomènes de corë- 

'aspect.

D'autres opérateurs peuvent 

Certains sont analogues à mettre comme 

porter : Cette attitude est au crédit 

Max a porté cette attitude a

s'appliquer aux phrases en être.

de Luc

u crédit de Luc
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placer : Luc est sous la responsabilité de Paul

Max a placé Luc sous la responsabilité de Paul

laisser : Ce projet est en suspens

Max a laissé ce projet en suspens

tenir : Luc est (aux aguets + sur le qui-vive)

Max tient Luc (aux aguets + sur 1e qui-vive)

maintenir : Luc est (au aguets + sur le qui-vive)

Max maintient Luc (aux aguets + sur le qui-vive)

D'autres opérateurs sont analogues à avoir dans le sens où 

ils supposent des phénomènes de coréférence, comme : 

prendre : Luc est sous l'aile de Max 

Max a pris Luc sous son aile

Luc est â l'essai (E t chez Max)

Max a pris Luc à l'essai (E + chez lui)

garder : Luc est sous la dépendance de Max 

Max garde Luc sous sa dépendance

conserver : Luc est en otage (E + chez Max)

Max conserve Luc en otage (E + chez lui)

tenir : Luc est à la merci de Max 

Max tient Luc â sa merci

Luc est au téléphone avec Max

Max a tenu Luc au téléphone
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maintenir : Luc est ä la merci de Max

Max maintient Luc à sa merci

Lorsque le verbe être alterne avec un verbe de mouvement, nous 

avons vu que le V mt a, dans certains cas, un rôle aspectuel (II. 1.1). 

Nous avons aussi des phénomènes aspectuels avec des verbes comme se 

mettre ou se tenir :

Luc est à genoux

Luc se (met + tient) ä genoux

Luc est ã la disposition de Max

Luc se (met + tient) ä la disposition de Max

Luc est au courant de l'actualité 

Luc se (met + tient) au courant de l'actualité 

pour lesquels nous ne discuterons pas de la relation qu'ils entretien­

nent avec les formes non-pronominales :

Marie (met + tient) Luc â genoux

Cette loi (met + ?tient) Luc à la disposition de Max

Marie (met + tient) Luc au courant de l'actualité

Ces différents opérateurs peuvent permettre de rendre compte 

de certains phénomènes de nominalisation (cf. de Négroni-Peyre, 1978) :

Luc a saccagé l'appartement 

* Luc a mis l'appartement S sac

Luc a abandonné cette maison

= Luc a laissé cette maison à l'abandon
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CHAPITRE VII

CLASSIFICATION ET PRO PR I ETES

DISTRIBUTIONNELL ES
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1. CLASSIFICATION.

L'examen que nous avons fait <jles différents types de phrases 

en être va nous permettre d'établir unejclassification de nos formes 

Prépj Nj fondée sur les constructions syntaxiques dans lesquelles elles 

apparaissent. Nous allons ainsi répartir nos entrées en huit tables 

dont les propriétés définitionnelles sont hiérarchisées : en priorité, 

nous évaluons si Prép^ se construit avec une complétive sujet extra- 

posable. Si tel est le cas et que Prëp^!est suivie d'un complément 

de Ng, cette expression est classée dani la table Z5D, dont la proprié-
i

té définitionnelle est donc :

Qu P être Prép^ N^jde Ng 

^extrap^ = Il être Prép^ dg Ng Qu P

= : Que Max parte est ¿lu goût de Luc 

^xtrap^ = Il est du goût de lue que Max parte

Les locutions restantes â complétive sujet extraposable sont

rangées dans la table Z5P, de propriété définitionnelle :
i

Qu P être Prép^ NI^ ' (Prép, ^ j_§.) (IIÉR2 iLË®)
i

^ixtrap^ = Il être Prép^ (Prép, ^ i_i) Qu P
I

=: Que les habits soient rouges est à la mode pour 
une femme :

^êxtrap^ = Il est à la mode pour une femme que les habits 
soient rouges H
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Nous regroupons ensuite dans la table ZI les formes qui se 

construisent avec une infinitive sans complétive correspondante :
O

Ng être Prép^ de V - fl 

=: Luc est sur le point de partir

Rappelons que les locutions qui se construisent avec une com- 

olétive complément :

Nq être Prép^ N^ Prép, Qu P 

ss: Luc est de taille à ce que Max démissionne 

n'ont pas été étudiées ici.

Dans l'ensemble des Prép^ Nj sans complétive ni infinitive, 

fjôus extrayons en premier lieu les expressions symétriques (qui compor­

tent en général un complément introduit par avec) qui constitueront la 

table ZS : ?

Nq être_Prépj Nj avec 

* Ng et N, être Prép^ Nj 

*: Strasbourg est à égalité avec Valenciennes 

= Strasbourg et Valenciennes sont à égalité

Nous classons ensuite dans ZD les expressions non symétriquts 

se construisant avec un complément de Ng ;

Ng être Prëp^ N^ de N^

= Luc est à la merci de Max

et dans ZP celles se construisant avec un complément Prêp5 N.-* avec 

Prépo i de :
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Nq êtreJPrépj Prép2 N2 

= Luc est en proie â des angoisses métaphysiques

Il nous reste, enfin, les locutions sans complétive ni corn

plément :

Nq être Prép^

=; Ce tableau est de travers 

Ce tableau est de toute beauté

L'opérateur mettre permet de diviser en deux cet ensemble de 

locutions : la table ZM, qui regroupe les formes auxquelles cet opéra­

teur s'applique :

(Max + ce phénomène) a miar. c<t.fcâbleau de travers 

et Z, qui regroupe celles auxquelles il ne s'applique pas :

*(Max + ce phénomène) a mis ce tableau de toute beauté

Rappelons qu'en écartant de notre étude les phrases Nq être 

Pré£i Nj H oû être alterne avec un verbe de mouvement (y compris celles 

ne mettant pas en jeu des locatifs : Le départ de Luc (est + vient) à 

propos), nous avons aussi utilisé une classe d'opérateurs (ici les V mt) 

pour classifier les constructions en être.

L'arbre de la figure 1 illustre notre classification des ex­

pressions être Prép^ jij.
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Qu P être Prép., N, de N

Qu P être Prép^ (E_

avec

autres Prép.

»’«N rcettre N^, Prép, N

FIGURE 1.
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Les phrases être Prép^ j_Q font partie de paradigmes 

généraux dans la mesure où être Prép^ (représenté par le symbole Z)

est équivalent à un verbe (VJ. Les sigles utilisés pour désigner nos
j

tables rappellent cette équivalence et le parallélisme avec les cons­

tructions verbales (les symboles £ et F* représentent respectivement la
i

préposition de et les prépositions autries que de) : ainsi les tables 

Z5D et Z5P (Qu P Z Prép, N^) prolongent; la table 5 :

Qu P V Prép^ Nj 

=: Que Max parte plait à Luc

ZI (Nq Z Prép, Vo Q) prolonge la table 1 :

Nq U Prép Vo fl

= : Luc commence â travaillerj

(Í0 Z avec N, = NQ et N, Z) prolong^ la table 35S :

Nq V avec 

= Nq etjlj V

=: Luc flirte avec Marie 

Luc et Marie flirtent

ZD et ZP (h‘n Z Prêp^ Ng) peuvent être Considérées comme dès prolonge­

ments de 35R: £q V Prëp^

=: Luc capitule devant Max

Soulignons que la principale 

1 ne peut se construire qu'avec des cor 

n'avons donc jamais d'équivalence avec

différence entre .Z et V est que 

irjpléments prépositionnels : nous 

des verbes transitifs.



ZM et Z, dont la construction est Nq Z^ prolongent les tables 31 :

Í0*

a: Luc jeune

2. PROPRIETES DISTRIBUTIONNELLES.

2.1. Substantifs humains (Nhum) et substantifs non-humains (N-hum)

Certains des problèmes posés par ces notions sémantiques ont 

été discutés par Gross, 1975 et Boons-Guillet-Leclêre, 1976. Rappelons 

(II.2.1) qu'une phrase comme :

Luc est sur la paille

est ambiguë : dans le sens concret, on peut substituer â Oét » le d’au­

tres déterminants et avoir un sujet non humain :

(Luc t ce sac) est sur (la + cette + de la + ...) paille 

Dans le sens abstrait, celui qui nous intéresse (Luc est ruiné), on 

ne peut avoir que Dét = le et un sujet humain.

Pour certaines expressions, on a sujet humain et sujet non 

humain sur le même plan :

(Luc + ce gâteau) est sous clef 

(Luc -i- ce gâteau) est hors du commun

(Luc + ce gâteau) est de trop

Pour d'autres, le sujet jumain est plutôt ressenti coirme mé­

tonymique d'un non humain :
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(Le compte de + E) Luc est (à découvert + dans le rouge)

(La voiture de + E) Luc est (en feux de croisement + en prise)

En outre, dans certains cas, nous pouvons avoir sur le groupe 

nominal sujet une opération de restructuration (Guillet-Leclère, à pa­

raître) :

Le travail de Luc est â jour 

j/restruc^ * Luc est â jour dans son travail

En effaçant le complément dans le résultat de la restructura­

tion, on obtient les phrases à sujet humain ;

Luc est à jour

Mentionnons enfin des exemples de métaphores oQ le sens pro­

pre correspond ä un sujet non hunain et le sens figuré i un sujet hu­

main et vice-versa :

Cette table est en porte â faux

Luc est en porte â faux

Luc est en bonne santé

L'économie de ce pays est en bonne santé

Un signe dans une colonne N = N hum ou N = N-hum repré­

sentera simplement la possibilité d'avoir un substantif humain ou non 

humain; nous n'avons pas tenu compte des phénomènes complexes (et peu 

formaiisables) de métaphores et de métonymie. Ces propriétés ne sont 

donc là qu'à titre d'indication de choix distributionnel.



2.2. Pluriel obligatoire.

Certaines locutions se construisent av^c un sujet obligatoi­

rement pluriel :

»•Cet homme est ä la queue-leu-leu

Ces hommes sont ä la queue-leu-leu

D'autres expressions du même type sont : en quinconce, en fije indien­

ne, au complet, en rang d'oignon, en force, de t >ut poil.

2.3. Substantifs non restreints (Nnr).

Pour l'explication et la discussion de 

Gross, 1975, 5Q-52. Quelques-unes de nos express 

non restreint

(Luc + ce gâteau -t- la sincérité + que
est en "cause

Nnr est en (parallèle + rapport) avec

Leur faible nombre ne justifiait pas u 

lonne. Notons que certaines expressions conrne en

blême par rapport à cette propriété : en effet, 

bles vis-à-vis de + humain ou de t abstrait:

(1) (Luc + ce gâteau + sa sincérité) e
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cette propriété, voir 

ions admettent un sujet

fax parte + faire cela)

Nnr

ijie description par co- 

évidence posent pro-

es sujets sont varia-

!;t en évidence

mais les phrases à complétive sujet y sont interdites :

(2) >'-Que Luc est intelligent est en év

Cependant (2) devient acceptable si on ajoute un

dence

complément de lieu :

(3) Que Luc est intelligent est en évidence dans ce rapport
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I

On pourrait donc être tenté d:'admettre que en évidence se

construit avec un sujet non restreint sans attacher d'importance au
i

fait que le locatif est obligatoire dans (3). Mais l'existence de (4) :
i!

(4) Que Luc est intelligent ést dans ce rapport
i

amène à envisager une autre analyse : cèlle-ci consiste à considérer 

que dans (3) en évidence est un adverbial facultatif, ce qui permet de 

rendre compte de la relation entre (3) iet (4) alors que ceci est impos­

sible si on considère que dans (3) dans; ce rapport est un adverbial 

31obligatoire . Nous ne considérerons dope pas que en évidence se cons­

truit avec un sujet non-restreint. j
t

Í
j

L'opérateur mettre opère sur (1) :

Max a mis (Luc + ce gâteau + ta sincérité) en évidence 

Remarquons d' ailleurs que (1) est synonyme de :

(Luc + ce gâteau + sa sincérité) est mis en évidence

La phrase (2) à complétive sujjet étant inacceptable, on ne 

peut pas considérer que | j
(5) Max a mis en évidence quel Luc est intelligent

est obtenue en appliquant le causatif mèttre à (2). Il faudrait donc 

considérer qu’il existe une locution verbal mettre en évidence se cons­

truisant avec une complétive complément 

(VI.2.1).

distincte de être en évidence
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CHAPITRE VIil

COMMENTAIRES DE TABLES



Ill

Nous allons décrire dans ce chapitre certaines particulari­

tés de nos tables de constructions .

1. TABLES A COMPLETIVE SUJET : Z5D et Z5P.

Les expressions de Z5D et Z5P se construisent avec une com­

plétive sujet extraposable; elles entrent donc dans les structures :

Qu P être Prép^ ^ (Prép^ + E)

:= Que Max parte est du goût de Luc

/extrap^ * Il est du goût de Luc que Max parte

et prolongent la table 5.

Rappelons qu'un complément introduit par Prépp ¿ de n'est 

considéré comme pertinent à la description de Prépj Nj que si on a

(V.2.1.2.2.1) :

:= Porter du rouge est à la mode pour une fenrne 

/ëxtrap/ = Il est â la mode pour une femme de porter du rouge
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1.1. Sujet avant extraposition.

La propriété Nq = Qu P, par définition' 

dans ces tables.

Certaines locutions peuvent avoir Nq =

1975, 52) :

Le fait que Max parte est du goût de Lu

Le sujet est alors, en générai, non restreint (Nri 

(Cette salade + sa sincérité + cette féi

positive, ne figure pas

le fait Qu P (Gross,

Mais comme certains verbes de la table 

à complétive sujet extraposable n'ont pas Nq = 1i

Que l'appartement soit remis en ordre

*Le fait que l'appartement soit remis
de tue ~

en ordre est à la portée

Nous n'avons pas fait figurer les proprfi 

Qu P et Nq = Nnr car il est souvent difficile de 

productible sur l'acceptabilité des phrases ains 

? Le fait de discuter de Max est à l'o
seance

? Le fait de porter un chapeau est â le mode pour une fercme

La propriété Nq = N hum utilisée pour 

prétations actives des sujets humains quand on p 

ve sujet (Gross, 1975, 51) n'a pas été représenté

c

r) :

mme) est du goût de Luc

5, quelques locutions 

fait Qu P :

est à la portée de Luc

¡étés Nq « le fait

porter un jugement re­

construites : 

rldre du jour de la

représenter les inter- 

qut avoir une compléti- 

e dans nos tables pour
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les raisons suivantes : les expressions! de Z5D construites avec un su­

jet humain ne permettent en général que 1 ’interprétation non active : 

Cet enfant est (du goût + à l'actif) de Luc

Pour Pré£| = à l'origine, 

clef, il semble que les phrases à sujet 

Luc est à la (origine + base

à la source, à la base, â la

humain soient ambiguës :

+ source -t- clef) de ce conflit

mais qu'on ait affaire à une notion de 

tôt que d'actif/non actif.

Les expressions de Z5P constr 

Luc est (à la mode + d'avant-

responsable/non responsable plu-

de par + dans) le fait) qu'il--------------------- -—j. _r ¡yyq-----------

uites avec des sujets humains :

garde) fE + (en ce + (de + par +
porté du rouge + de porter du

rouge + dans son habillement)'

soulèvent des problèmes autres que ceux! d'interprétation active ou non 

active (Ÿ.2.1.3).

L'existence de phrases telles que :

Luc est d'avant-garde de publier ce livre

(*Luc est de bonne guerre de publier ce livre)

;st indiquée dans la colonne : être

Les possibilités de réduction 

étant les même avant et après fextrapf 

sujet extraposé.

de complétive à fl ou V^c Q 

figurent avec les propriétés du

!liRl Hi de Vo n.



1.2. Sujet après extraposition.

La complétive extraposée est, en général, obligatoirement au 

subjonctif (sauf pour les formes sans complément Prép, ^ tlue nous 

dierons en 1.4). Nous observons quelques cas de Z5D oû l'indicatif et 

le subjonctif sont tous les deux autorisés :

Il est à la base de cette démonstration que x est plus grand
que y

Il est à la base de la réussite de Luc qu’il soit parti aux
m--------------- ;— --------------------- -------------- ----------------------------------

Les réductions de la complétive â une infinitive ont été étu­

diées en V.2.1.2. Nous avons alors signalé que à la pointe et ä 1‘avant- 

garde avaient un comportement spécial.

1.3. â la pointe, ä 1'avant-garde (Z5D).

Les expressions ä la pointe et i 1'avant-garde se construi­

sent avec un complément de Ng obligatoire :

32Utiliser un ordinateur est ã (la pointe + l'avant-garde) du
progrès

^Utiliser un ordinateur est â (la pointe + l’avant-garde)

Ce complément ou un complément de nom de ne Peut Pas 

être sujet de T infinitive avant ou après /êxtrap^. Mais ces formes en­

trent dans des phrases comme :

Il est (â la pointe + â Tavant-garde) du progrès pour üh
linguiste d'utiliser un ordinateur
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oü un linguiste est sujet de 1'infinitive. D'après notre critère de 

pertinence de Prép N (Prép ? de), â la pointe et à l'avant-garde se 

construisent avec deux compléments.

Les locutions adjectivales se construisant, en général, avec 

au plus un complément, nous n'avons pas inclus dans notre représenta­

tion en tables un moyen de rendre compte des cas â deux compléments. La 

description que nous donnons de â la pointe et à Tavant-garde en Z5D 

est donc incomplète.

Remarquons que nous avons des phrases à sujet humain et non

humain analogues à celles rencontrées avec certaines formes de Z5P :

Ce linguiste est (alla pointe + à Tavant-garde) du progrès 
(E + (en ce + (de + par + de par -h dans) le fait) gu1 il uti­
lise un ordinateur + d'utiliser un ordinateur + dans sa pra­
tique) -

Ces habits sont (â la pointe + à l'avant-garde) du progrès

1.4. Formes sans complément Prépg (Z5P).

Il convient en premier lieu de préciser que les phrases :

Il est d'intérêt (public + général) qu'on construise un hô­
pital' '

sont à distinguer des formes sans complément que nous allons examiner. 

En effet, ces phrases sont paraphrasables par :

Il est de l'intérêt de (le public + tout le monde) qu'on cons
truise un hôpital'

et sont donc un cas oû un adjectif joue le rôle d'un complément de N, 

avec effacement de Dét^ = le (V.1.1.1.6).



Rappelons que les locutions à complëtiv 

sans complément Prép2 Ng :

Qu'on publie ce livre est hors de doute

b sujet extraposable

sont telles qu'il n'existe pas d'infinitive à suj 

«•Publier ce livre est hors de doute

et indéterminé :

Ces expressions sont sémantiquement appirentées aux adjectifs 

et aux formes verbales qui se construisent avec upe complétive sujet 

extraposable et qui n'ont pas de complément :

Que Luc est malade estÇindujjitable + incontesta­
ble + évident J~

/extrap/ = Il est (indubitable + incontestable + évident) que 

Luc est malade 1

Que Luc est malade (ne fait
dire + coule de source)"

= Il (ne fait pas un pli 4- va

jas un pli f va sans

bans dire + coule de
source) gué Luc est' malade'

De plus, ces différentes formes ont en 

n'est pas non restreint :

«Ce gâteau est (hors de doute + indubit
ëTD

et que la complétive extraposée est obiigatoireme

»II est (hors de doute + indubitable +
que Luc soit maid'd?

Lions :

L'opérateur mettre ne peut s'appliquer

(Max + ce phénomène) a mis hors de dou

commun que le sujet

tble + ne fait pas un

it à l'indicatif : 

le fait pas un pli)

malade

aucune de ces locu-

:e que Luc (est + soit)



Pour Prép| Nj = de fait, seul

possible :

* Que Luc est malade est de fa
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e la complétive extraposêe est

it

Il est de fait que Luc est malade

1.5. sans gêne, sans espoir (Z5P).

L'expression sans gêne qui s'

Il est sans-gêne de la part d
frigidaire ’

a été notée Prëp^ = E, = sans gêne 

considéré comme un substantif puisqu'il 

si tiens syntaxiques occupées par des nqms

Marie ñe supporte pas le sansi gêne de Luc

Luc est d'un sans gêne incroyable

emploie dans des phrases comme 

'un invité de se servir dans le

En effet, sans gêne peut être 

est employé dans d'autres po-

Ceci n’est pas le cas pour T 

(1) Il est sans espoir pour L

expression sans espoir 

uc de guérir un jour

«Marie ne supporte pas le

ÂLuc est d'un sans espoir

qui a donc été notée Prép^ = sans, = espoir

Lorsque sans espoir est empl 

(2) Luc est sans espoir (E +

nous avons une paraphrase avec avoir :

(3) Luc n'a pas d'espoir (E -tj de guérir un jour)

sans espoir de Luc

incroyable

oyé avec un sujet humain 

de guérir un jour)

i
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Il semble que (2) soit à relier à (3) plutôt qu'à (1) : en 

effet, lorsqu'on observe une phrase :

IÎq être Prép^ Nj de Vo fl 

Luc est d'avant-garde de publier ce livre 

(Que Luc publie ce livre est d'avant-garde de sa part) 

d'une part, Prép^ Nlj peut se construire avec un complément en de la part 

je, ce qui n'est pas le cas pour sans espoir :

*11 est sans espoir de la part de Luc de guérir un jour 

d'autre part, toute une variété de compléments peuvent accompagner 

N hum être Prép^ N^, ce qui n'est pas le cas pour sans espoir :

*Luc est sans espoir ((en ce + (de + par + de par + dans)
le fait) gu'Tl guérisse un jour V dans sa guérison)

1.6. à charge (Z5P), â la charge (Z5D).

Les phrases :

(1) Luc est à charge à Max

(2) Luc est à la charge de Max 

peuvent avoir la même interprétation. La phrase :

Max a Luc a charge

peut venir soit de l'application de l'opération avoir à (1) :

*Max a Luc à charge à lui

suivi de l'effacement obligatoire de à lui, soit de l'application de 

avoir à (2) :

Max a Luc à sa charge.

suivi de l'effacement facultatif du possessif s¿i.
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Nous n'avons fait figurer ni dans Z5D ni dans Z5P la possibi­

lité d'avoir l'opérateur vivre car cette propriété aurait été toujours 

négative, sauf pour :

Luc vit â charge à Max

Luc vit â la charge de Max

2. TABLE ZI (Nq être Prép1 de Vo fl).

Cette classe de constructions infinitives sans complétives 

correspondantes prolonge la table 1 à laquelle nous renvoyons pour les 

différentes propriétés représentées dans la table Zl.

Certaines entrées de Zl sont morphologiquement associées à 

un verbe; deux cas se présente alors :

- Le verbe correspondant se construit avec une complétive 

(qui peut se réduire à une infinitive) :

Luc est au désespoir de ne pas pouvoir venir

(Que Max ne puisse pas venir + ne pas pouvoir venir) déses-
père Luc

Luc est au regret de ne pas pouvoir venir

Luc regrette (que Max ne puisse pas venir + de ne pas pouvoir
venir) ~

Si on veut considérer qu'on a affaire â une opération de no­

minalisation, il est possible de pousser l'acceptabilité des phrases 

Nq être Frëp^^ Nj de ce Qu P :
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?"Luc est au regret (de ce + E) que Max ne puisse pas venir

?* *Luc est au désespoir (de ce + E) que Max ne puisse pas venir

Une autre solution est envisageable, qui consiste â considé-
i

rer de Vo n comme un complément de type adverbiajl paraphrasable par du 

fait de Vo ïï. Mais nous observons les différence^ suivantes :

Luc est au désespoir

Luc est au désespoir du fait de ne pas,pouvoir venir

?-Luc est au regret 

?feluc est au regret du fait de ne pas pouvoir venir

- Le verbe correspondant appartient â 1a table 1 : 

Un père est en devoir d'élever ses enfants

= Un père doit élever ses enfants

On peut considérer qu'il s'agit là d'une opération de nominalisation.

îiotons les différences suivantes qui fdnt intervenir une né­

gation {A.. Guillet) :

Luc peut venir

= Luc a la possibilité de venir

* Luc est dans la possibilité de venir

Luc ne peut pas venir 

* Luc a l'impossibilité de venir 

= Luc est dans l’impossibilité de venir
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Certaines formes Prépj Nj sorit des métaphores d'expressions 

indiquant une distance : |
i

Luc est â (mille lieues + deijx doigts) oa se suicider

On observe le couple de phrasjes :

(1) Ce travail est en train de se faire

(2) Ce travail est en train

ce qui aurait pu faire penser que (2) ^st une sous-structure de (1), 
Mais l'opérateur mettre ne s'applique cju'à (2) :

-Luc a mis ce travail en traijn de se faire

Luc a mis ce travail en traijn
í

Nous avons donc une entrée de en train en Zl et une autre en ZM.

3. TABLE DE SYMETRIQUES ZS.

Rappelons que cette table regjroupe les expressions pour les­

quelles on a les deux structures :

Nq être Prép^ Préf^

= Üq et Nq lîIS-fliEi üi 
= : Strasbourg est â égalité ajvec Valenciennes

= Strasbourg et Valenciennes

En général Prép^ = avec, mai 

Prépg = à ou Prép, - de :

Ce tableau est en pendant â delui-U

La traduction est en regard du texte original

sont à égalité

nous trouvons quelques cas de
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Pour en conflit, on peut substituer contre â avec :

Luc est en conflit (avec + contre) sa mère

Pour aux prises, avec et à commutent dans 1'emploi non symé­

trique :

Luc est aux prises (avec + à) des difficultés

Cette classe contient quelques termes scientifiques ou tech­

niques :

Le condensateur est en dérivation avec le conducteur

La grandeur sinusoïdale A est en quadrature avec la grandeur B

Les deux entrées de en parallèle sont associées au«|frrases :

Le condensateur est en parallèle avec le conducteur

Le phénomène A est en parallèle avec le phénomène B

Dans les couples de phrases :

Luc est en mauvaise (entente + intelligence) avec Max

* Luc est en (mésentente + mésintelligence) avec Max

on peut considérer qu'il s'agit de deux variantes de la même forme, le 

préfixe mé^ jouant le même rôle que le modifieur obligatoire mauvaise.

Pour Nj a termes, on a Dét^ = E et un modifieur obligatoire 

° u Dét = quel :

Max et Luc sont en (bons + mauvais) termes

En quels termes sont fax et Luc ?
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Pour Nj = présence, on ne peut pas considérer que l'on a in­

différemment Détj = E et Détj = le :

Luc étant en présence de Max 

? Luc était en la présence de son avocat 

puisque seule la forme avec Dét^ = E est symétrique :

Luc et Max étaient en présence 

*Luc et son avocat étaient en la présence

4. TABLE ZD (Nq être Prëp^ de N,,).

4.1. Les classifieurs.

Rappelons que les noms N^ tels que l'on ait les couples de 

phrases synonymes :

Nq être Prép^ Nj de Np 

= Nq être Prép^ ^

Ses seins sont en forme de (pomme + poire + clémentine +
banane 4- etc.)

* Ses seins sont en (oomne + poire + clémentine + banane +
etc.) c

peuvent être tenus pour des classifieurs. Les exemples apparentés â en 

forme sont :

- de service :

(1) a. Luc est de service de (vaisselle * épluchage + etc.)

b. = Luc est de (vaisselle + épluchage + etc.)



Les phrases :

Luc est de corvée de (vaisselle + épluchage + etc.)

sent proches en sens de (1) mais contiennent une 

taire, à savoir que la vaisselle ou T1 épiuchage

Les phrases :

Luc est de (garde -t- fonction + quart +

information supplémen- 

noirmément une corvée.est

sont sémantiquement apparentées à (1b); mais nous 

Luc est de servide de (?garde + ?*fonct

- en cours :

Parallèlement à des nominalisations êtr 

Luc aménage l'appartement 

= L'appartement est en plein aménagemen
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semaine)

avons :

ion + *quart + ^semaine)

* en V-n :

nous avons des phrases avec être en cours de V-n 

L'appartement est en cours d'aménagemen :

de la (fabrication h- création + inven':

Il est possible qu'une opération d'effao 

Mer les phrases suivantes :

Ce nouveau bidule est de la (fabricatioiti
non) de Max

Ce nouveau bidule est de Max

ion) :

ement permette de re-

+ création + inven-

- en guise :

Ce baiser est en guise de récompense

= ?«Ce baiser est en récompense
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Notons les emplois adverbiaux :

En guise de récompense, Lucjfit un baiser â Max

* En récompense, Luc fit un buiser â Max

- â la (manière + façon) : 

Rappelons que l'effacement de 

avoir le déterminant 1¿ suivi d'un nom 

Ce film est ä la (manière +

masculin (IV.2.2) : 

çon) de Chaplinf&

Ce film est à la Chaplin 

Il en est de même pour les emplois adve 

Luc joue â la (manière + fa

-biaux :

;on) de Chaplin

= Luc joue ä la Chaplin

4.2. â la taille.

turè"

(2) La planche A est de 1

Il semble difficile d'affirme 

même sens puisque, a priori, ces phrasejs 

La planche A et la planche B

Nous allons mettre en évidence les différences présentées par (a) et 

(b).

manière ou façon peut amener à

Il existe un certain nombre d> couples de phrases de struc-

(a) Nq être à le de

(b) Nq être de le de N,,

=: (1) La planche A est â la taille de la planche B

i taille de la planche B

r que (1) et (2) n'ont pas le 

signifient toutes les deux : 

}nt la même taille
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En premier lieu, on peut remarquer qu'un changement de dis­

tribution entraîne une différence d'acceptabilité sur les phrases de 

structure (a) et (b) :

(3) Ce poste est à la taille de son ambition

(4) ÂCe poste est de la taille de son ambition

Nous avons dans (3) et (4) un sujet Nq et un complément Ng 

abstraits. Si on prend pour Nq et Ng des substantifs concrets mais pas 

de même nature, nous avons une différence d'interprétation :

(5) Ce chapeau est à la taille de Marie

(6) ?Ce chapeau est de la taille de Marie

(7) Ce bouchon est â la taille de cette bouteille

(8) ?Ce bouchon est de la taille de cette bouteille

Il semble que (7) ne peut signifier que : ce bouchon et le 

goulot de cette bouteille ont la même circonférence tandis que (8) ne 

peut avoir que l'interprétation ce bouchon et cette bouteille ont la 

même hauteur (interprétation qui nécessite un contexte particulier).

Dans cet ordre d'idée, il est possible que (1) mais pas (2) 

soit employée si la planche A et la planche B ont la même largeur mais 

pas la même longueur, par exemple.

.En deuxième lieu, si (I) et (2) sont des exemples oû ^ et de 

commutent, il existe des cas où à et de s'opposent selon que la pro­

priété de Nq dénotée par Nj est entendue comme variable ou intrinsèque :
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ainsi pour Nq = verbe, = présent sera variable et Nj = groupe in­

trinsèque :

Ce verbe est au présent

ACe verbe est du présent

ftCe verbe est au premier groupe

Ce verbe est du premier groupe

Lorsque üj = masculin, le choix de Nq peut amener également 

ces variations :

L'adjectif "grand" est ici au masculin

?L‘adjectif "grand" est ici du masculin

f *Le nom "lit" est au masculin' - " - - r - - - ■ , ■

Le nom "lit" est du masculin

Il est donc possible que (1) mais pas (2) soit paraphrasable

par :

La taille de la planche A est adaptée à la taille de la plan-
che B

la tailie de la planche A ayant subi des modifications.

Un autre argument semble confirmer cette différence entre (1)

et (2) : lorsque ces formes »(â + de) le N^ de Ng sont employées avec met-

33tre, nous avons une différence d'acceptabilité :

Luc a mis la planche A à la taille de la planche B

?Luc a mis la planche A de la taille de la planche B
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Les exemples comme (1) et (2) peuvent être intégrés dans des 

paradigmes plus larges :

(A + de) quelle taille est la planche A ?

La planche A est (I + de) (une taille donvenable + la taille
voulue' '+ cette ta] i le) " |

Toutes ces phrases avec à et de présen
ient 1

es mêmes diffé­

rences que celles observées entre (1) et (2). Du

la question en quel, ces exemples ne font pas parjtie de nos listes. Nous 

n'avons retenu que des cas comme (3) :

Ce poste est à la (taille + dimension -ij mesure) de son ambition

et quelques cas analogues â (5) et (7) :

Cette robe est â la taille de Marie

Cette robe est à la couleur de ses yeux

Rappelons enfin que deux emplois. Tun

au pluriel, peuvent avoir des distributions differentes :

fait qu'ils acceptent

au singulier, T autre

Ce poste est â la (mesure + dimension)

•Ce poste est aux (mesures + dimensions)) de son ambition

-Ce rideau est â la (mesure -t Tdimension) de cette fenêtre

Ce rideau est aux (mesures + dimensionjs) de cette fenêtre

de son ambition
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- sous le N.

Nous observons différents ph înomènes de nominalisation met­

tant en jeu des phrases de la forme :

Üq être sous le V-n de

Max (contraint + protège ^ subordonne + parraine + etc.)
Luc :

= Luc est sous la (contrainte + protection + subordination + 
parrainage V etc.) de Max

Nous avons aussi des expressions sous le N telles que le nom 

ne soit pas en rapport avec un verbe :

Luc est sous la (égide + fëràle) de Max

Notons que certaines express 

avec le verbe être et avec un V-mt (II

Luc (est -t- tombe) sous le (j
dance +~'hëgémonie + etc.) dfe -Max

ons sous le N peuvent s'employer

1.1) ;

<^ug coupe + domination + dépen-

Certains de ces noms peuvent 

]_e et un complément de N, soit de Dét^

Luc est sous (la surveillance de Max + une stricte surveillance)

Lorsque l'opérateur avoir s'c 

Max a Luc sous son (autorité

parfois on observe parallèlement une pf 

Max a de 1'(autorité + empri

être accompagnés soit de Dét^ = 

s un et un adjectif :

pplique aux phrases en être : 

+ emprise + tutelle)

rase en sur : 

e + ^tutelle) sur Luc
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mais il n'est pas évident que cela ait un rapport avec des couples 

comme :

Le livre rouge est sous le livre bleu

» Le livre bleu est sur le livre rouge

- à T initiative.

Cette expression est telle qu'apparemment Nq et Ng sont permu­

tables :

(1) Cette manif est â l'initiative de Max

(2) = Max est â l'initiative de cette manif

Cependant on peut substituer sur 1 il dans (1) mais pas dans

(2) :

Cette manif est sur l'initiative de Max 

*Max est sur l'initiative de cette manif 

et l'opérateur laisser s'applique i (1) mais pas à (2) :

Cette manif est laissée à l'initiative de Max 

*Luc est laissé â l'initiative de cette manif

- les deux entrées de â la tête correspondent aux emplois : 

Luc est â la tête de cette entreprise 

Luc est â la tête d'une grosse fortune

- les noms tenue et honneur peuvent être introduits par Dét = quel : 

En quelle tenue est Luc ?

Luc est en tenue de (soirée + tennis)
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En quel honneur est cette fête ?

Cette fête est en T honneur de Max

- les noms bord, acabit, calibre peuvent être questionnés par Dét = quel 

De quel (bord + acabit + calibre) est Max ?

(1) Max est de le (bord + acairt + calibre) de Luc 

(1) est synonyme de (V.3.4.2.2)

Max et Luc sont du même (bord + acabit + calibre)

On ne peut pas avoir Détj = un 

*Max est d'un (bord + acabit + calibre) convenable 

mais les phrases

Max est de cet (acabit + calibre) 

sont acceptables,

5. TABLE ZP (Nq être Prëp^ N^ Prép^t Ng» Prép^, ¿de).

- L'expression de bon conseil se construit avec un complément 

introduit par Prépg =» ä ou par Prépg = pour :

Luc est de bon conseil (â + pour) Max 

source de Ppv - lui :

Luc lui est de bon conseil

- Les expressions en (avance + retard) sur ne sont pas en re­

lation de nominalisation avec avancer et retarder dans les exemples : 

*Luc (avance + retarde) sur ses camarades 

Luc est en (avance + retard) sur ses camarades
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mais nous avons la paire de phrases synonymes : 

Luc retarde sur son siècle 

= Luc est en retard sur son siècle 

laquelle est moins naturelle avec avancer : 

?*Luc avance sur son siècle 

Luc est en avance sur son siècle

Lorsque avancer/avance et retarder/retfrrd portent un complé­

ment de mesure :

Sa montre (avance + retarde) de cinc

* Sa montre est en (avance + retard) di>

les phrases à sujet humain :

Luc (avance + retarde) de cinq minutes

(Pî-ne sont acceptables que si Luc est interprété 

montre de Luc, ce qui n'est pas le cas pour les 

Luc est en (avance + retard) de cinq m

qui peuvent recevoir une autre interprétation, d 

rendez-vous, par exemple.

minutes

cinq minutes

r métonymie) comme

ihrases :

ñutes

«ns le contexte ã son

Un complément en sur et un complément 

ment métaphorique) en de sont compatibles dans la

qe mesure (éventuelle- 

même phrase :

’(un métro + une Ion-Luc est toujours en (avance + retard) d
gueur) sur ses camarades

Ce même type de complément en de s'observe avec en reste et de Possu poche

Luc est en reste d'une tournée avec Max

.Luc ( en + E) est de sa poche de 10Q F

- A côté de l'entrée pour quelque chose

Luc est pour quelque chose dans cette a

(Ch, Leclère)

ffa ire
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nous avons aussi les formes

chose + pas grand chose + etc.)Luc est pour (ri°n + peu de
dans cette affaire

Les trois entrées de à cheval sur correspondent à :

(A) Luc est à cheval sur (le

où est abstrait

(B) Luc est ä cheva» sur (ce

où N2 est concret et au singulier. Cette phrase est en relation de no­

minalisation avec

Luc chevauche (cette branche + Marie)

(C) Mes vacances sont à cheyal sur juillet et août

s principes + le réglement)

tte branche + Marie)

où Ng est au pluriel, qui est en relation de nominalisation avec

Mes vacances chevauchent (E + sur) juillet et août

6. TABLES ZM ET Z (Nq être Prëp1 j^).

Ces tables contiennent les e 

sans complétive et sans complément : 

nimale :

xpressions qui se construisent 

us avons donc la structure mi­no

Nq être Prép^

=: Le tableau est de travers

Le tableau est dt toute b eauté

La table ZM contient les forjnes auxquelles l'opérateur mettre 

s'applique :

(Max + ce phénomène) a mis [le tableau de travers

*(Max + ce phénomène) a mis le tableau de toute beauté
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Ces tables sont d'effectifs importants (424 pour ZM et 207 

pour Z) et grossiraient encore si on leur intégrait par exemple des 

termes techniques ou argotiques dont nous n'avons pas abusé :

Ce mât est à pible

Cet éclairage est a giorno

Cette terre est en jachère

Ce truc est à la mords-moi-le-noeud

Diverses formes Prép^ Nj peuvent avoir le même sens : ainsi, 

à la place de Luc est nu, on peut dire :

Luc est (à poil + dans l'état de nature + dans le costume
d'Adam V dans Te'plus simple appareil' + en petite tenue + ■
?à nu + etc.)

Rappelons que certaines formes sont des métaphores, en l'oc­

currence des emplois figurés de locatifs ;

Luc est (au paradis + au septième ciel + dans la lune + dans
les nuages + sur lã paille + sur le pavé + sous la gouttière
+ etc.) '

On trouvera également des locutions dédoublant une entrée oû 

le même Nj apparaît avec un complément, par exemple des cas de commuta­

tion entre de N, (ZD) et Adj (ZM ou Z) (V.1.1,1,6) :

Cette tour est â l'échelle de l'homme (ZD)

Cette tour est à l'échelle humaine (ZM)

Luc est ä l'école de Max (ZD) 

Luc est â bonne école (ZM)
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La phrase :

Cette table est à l'épreuve du feu (ZD)

(= Cette table résiste â l'épreuve du feu) 

peut être reliée à :

Cette table est â toute épreuve (Z)

(= Cette table résiste â toute épreuve) 

mais pas aux phrases :

Cette table estä (l'épreuve + rude épreuve) (ZM)

(= Cette table est (E + rudement) éprouvée)

Nous avons aussi des couples comme :

Luc est au-dessus des (injures + insultes + etc.) (zqj 

Luc est au-dessus de la mêlée (ZM)

Luc est au bord de (tomber dans la folie + la folie) (Zl)

Luc est au bord des larmes (ZM)

L'entrée dans Z ou ZM est généralement justifiée par la re­

lative fixité de la séquence Prépj Prép^ ^ (=: au bord des larmes) 

où le nom Ng est proche d'une constante :

Luc est au bord des (larmes + Tpleurs + îsanglots)

La colonne "être Prép^ N^ = avoir Dét^ Nj" indique la possi­

bilité d'avoir une paraphrase en avoir:

Luc est en fonds (ZM)

= Luc a des fonds

Luc est dans une mauvaise passe (Z)

* Luc a une mauvaise passe
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Ces relations entre phrases en être et! phrases en avoir ne
——— i 11 r ■

mettent pas en jeu des termes distributionnellemient productifs au sens 

de II.2.1.1 et peuvent s'accompagner de différentes aspectuelles :

Luc est en bonne santé (en ce moment)

= Luc a une bonne santé (depuis toujours)

Cette propriété affecte aussi des expressions d'autres tables 

que Z et ZM :

Luc est en droit de voter (Zl)

= Luc a le droit de voter

Le phénomène A est en rapport logique avec le phénomène B (ZS)

= Le phénomène A a un rapport logique avec le phénomène B

Cet objet est en forme de poire (ZD)

= Cet objet a la forme d'une poire

Luc est en grand crédit auprès de Mai (ZP)

= Luc a un grand crédit auprès de Max 

mais le faible nombre des locutions concernées n' 

présentation en colonne.

Certains désignent une partie du cor

(1) Luc est.à genoux

(2) Luc est sur les rotules

(3) Luc est en bonnes mains
O

Dans (1), le Npc renvoie au sujet (Npc). Dans (2)
O

gurée mais inclut aussi = Npc. En revanche, ma 

interprété : les mains de Luc.

y justifiait pas une re­

ps (Npc) :

, l'expression est fi- 

ins dans (3) n'est pas
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La séquence de derrière les

de et = derrière les fagots, ce qu

coupage Prép^ = de derrière et = les fagots étant tout aussi plausi­

ble. De même il nous a semblé que les phrases

Luc est près de (ses sous + son argent)

mettaient en jeu Prép^ = près de tandis que les phrases 

Ces démarches sont près d'aboutir (Zl)

Luc est près de la (retraire

mettaient en jeu une construction sans

connaissance, seules les différences observées avec tout : 

»Luc est tout prés de (ses scus + son argent)

agots a été découpée en Prép^ -

est a priori contestable, le dé-

+ quarantaine) (Zl)

préposition Prép^. Mais â notre

Ces démarches sont tout pré;

Luc est tout prés de la (retraite + quarantaine)

permettent de justifier cette décision.

Dans les phrases :

Luc est de (bonne + mauvaise)

il est peu probable qu'on ait affaire £ 

jectifs bonne et mauvaise : bonne foi

u nom foi_ modifié par les ad- 

mauvaise foi seraient plutôt__  _________ et

des noms puisqu'on a :

Luc est d'une (bonne + mauvaise) foi incroyable

La (bonne + mauvaise) foi de

et que foi_ dans :

?La foi de Luc est, (bonne + njauvaise)

a un sens différent.

d'aboutir

foi

uc m'épate



Les deux entrées de â plat correspondent aux phrases *,

Cette planche est â plat (sur la table)

(= Cette planche est posée â plat)

et :

Mon pneu est à plat 

(= Mon pneu est dégonflé) 

qui permet la métaphore :

Luc est à plat 

(= Luc est fatigué)

Les exemples :

Marie est dans une (situation + position + état) intéressante 

sont tels que le choix de l'épithète obligatoire intéressant(e) déclen­

che un sens particulier : Marie est enceinte. De ce fait, ces formes 

n'ont pas leur place à l'intérieur de paradigmes corane :

Dans quelle situation est Marie ?

Marie est dans (une situation convenable » la situation at­
tendue + cette situation)



CHAPITRE IX

VALIDITÉ DE LA REPRÉSENTATION ORTHOGRAPHIQUE 

ET APPRENTISSAGE DES SÉQUENCES PRÉPj



Les chapitres précédents ont examiné le 

tés syntaxiques des phrases :

s différentes propriê-

Nq être _Pré£1 g

construites autour d'un à combinatoire restreiite. Pour présenter 

ces études, nous avons fait figurer Prép^ Nj sous sa représentation 

orthographique. Nous allons maintenant traiter de la question suivan­

te ; étant donné une phrase comme :

(1) Luc est dans la lune

dont l'attribut a la transcription phonétique simplifiée S = /dâlalun/, 

1'orthographe de cette expression |fife»elle linguistiquement justifiée ? 

Autrement dit, l'orthographe de /dâlalun/ qui dëccmpose cette séquence 

en trois sous-séquences /dâ/ /la/ /lun/ corresponc- 

linguistique synchronique qui reconnaîtrait la prif 

tide et le nom lune, ou bien plutôt â une con\|ention dont les seuls 

fondements seraient diachroniques ?

elle â une réalité 

position dans, 1'ar-

Des exemples corane :

Luc est sur le qui-vive

Ce truc est à la mords-moi-le-noeud

Luc est à la coule

Cette table est de guinguois

Ce mât est â pible

Luc est ä croupetons

montrent bien la pertinence de cette question : en effet, qui-vive.
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mords-moi-1e-noeud, coule, guinguois, jpible et croupetons ne se retrou­

vent dans aucune autre position syntaxique occupée ordinairement par 

des substantifs. Dans quelle mesure e^t-il alors nécessaire de considé-
i:

rer, par exemple, que S = /syrlôkiviv/j comporte la préposition sur, 

l'article le et le nom qui-vive ?

Notons que la présence dans |l'écrit d'un trait d'union entre 

qui et vive fait que /syrlakiviv/ se présente comme un groupe préposi­

tionnel bien formé (cf. 2 ci-dessous).

Avant d'étudier si les différentes propriétés examinées plus
j

haut rendent nécessaire la décomposition d'une expression, nous allons 

préciser ce que nous entendons par lã.

1. LES POSSIBILITES DE DECOMPOSITION OU DE NON-DECOMPOSITION DE
Prép^ N^.

Posons d'abord le point suiv 

construit avec un complément comme :

(2) Luc est ã la merci de Mak

ant : lorsqu'une expression se

le fait que le complément puisse varie" (c'est-à-dire que Max dans (2) 

commute, entre autres, avec tout substantif humain) amène à analyser 

(2) au moins en :

Luc est /alamersida/ Max

Donc pour une expression qui se construit avec un complément, 

S est la transcription phonétique de Pfép^ ¡Nj Prépg (sinon S est la 

transcription phonétique de Prép^ ^),
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Face à une transcription phonétique S, il y a deux attitudes 

rationnelles possibles : la première consiste à faire une analyse pu­

rement formelle de S, ce qui revient à prendre en considération toutes 

les analyses possibles de S pour lesquelles on a :

1 E L*, L ensemble des transcriptions des éléments du lexique

(S = aij ai2 ... aim * ajj aj2 ... ajn ;air, ajs 6 L)

On doit alors envisager pour S = /dâlalun/ les segmentations :

(3) S * /d/ /â/ /la/ /lun/ = /d/ /â/ /!/ /alu/ /n/

(3a)(d*)(en) (la)(lune)(3b)(d')(en)(T) (alu) (ne)

= /dâ//la/ /lun/' = /dâ/ /!/ /alu/ /n/ 

(3c)(dans)(la) (luné) (3d)(dans) (T) (alu) (ne)

On a de même des exemples comme :

(4) S>/âjaldr/= /S/ /Ja/ /Itfr/ = /â/ /Jaldr/

(4a) (en) (chat) (leur)(4b) (en) (chaleur)

(5) S. = /âdâ^e/ * /â/ /dâ/ /^e/ = /â/ /dâ^e/

(5a)(en) (dans) (jet) (5b)(en) (danger)

Nous ne ferons pas une analyse purement formelle de ces trans­

criptions phonétiques car nous allons poser l'hypothèse suivante : une 

éventuelle décomposition des expressions doit faire apparaître celles- 

ci comme des groupes prépositionnels bien formés. Cette notion de grou­

pe prépositionnel bien formé, qui est définie indépendamment de notre 

problème, correspond en général aux séquences :
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Prép Dét (E + Adj) N (E + Modif)

mais on a aussi, par exemple, des séquences mettant en jeu deux prépo­

sitions comme dani :

Luc vient de chez Max 

Luc a divorcé d'avec Marie

Tette hypothèse conduit à rejeter pour /dâlalun/ les analy­

ses (3b) et (3d) dont les décompositions ne correspondent pas à des 

groupes prépositionnels bien formés puisqu'elles font intervenir la 

particule négative ne après un nom. De même, elle nous permet de reje­

ter les analyses de (4) et de (5) qui ne sont pas celles de récrit. 

Cette hypothèse semble justifiée en ce qu'elle exclut des analyses qui 

vont contre le sentiment linguistique et dont on ne trouve pas trace 

dans les représentations orthographiques : en effet, il n'existe pasy 

par exempleyd*expressions orthographiques dans lune la, oû l'article 

suit le nom. Rappelons, à ce propos, qu'une expression comme ä T en- 

tour s'est vu transformer en un seul mot alentour, lequel assorti du 

-s du pluriel des noms, a permis de créer alors le groupe bien formé 

aux alentours et non pas la séquence aux â l'entour qui ne Test pas.

Il peut arriver cependant que nous ayons deux analyses possi­

bles d'une transcription phonétique ^ correspondant à deux groupes pré­

positionnels bien formés (une seule alors'correspond â l'orthographe) : 

ainsi pour /dâlalun/ on a les analyses (3a) et (3c) puisque la séquen­

ce de en (d'en) ne semble pas être interdite :

(6) Luc vient d'en (haut + bas + face)
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j$4
Il n'y a donc plus guère que 1'intuition! qui peut nous

i
faire préférer à d'en la lune la décomposition dant la lune : en effet

!
notre sentiment est que la phrase : '!

!
Luc est /dâlalun/ !

Í

ne met pas en jeu un complément d'origine introduit par la préposition 

de comme c'est le cas dans (6) ou dans :

Ce vin est de derrière les fagots

Avec notre hypothèse sur la forme prépositionnelle des ex-
!

pressions et en nous aidant de l’intuition, une éventuelle décomposi-
!

tion de S doit se faire selon les unités orthographiques.

La deuxième attitude possible consiste â ne pas décomposer S. 

Pour une expression qui se construit sans complément ( = : dans la lune), 

ceci revient â écrire Prép^ en un seul mot : Nq 

alors équivalent à Nq être Adj :

Luc est (danslalune + distrait)

Pré

un complément, on 

nnt à écrire Prép^

£l Ëi Hz est

Pour une expression qui se construit avef 

peut soit ne pas décomposer du tout S, ce qui revi 

Prép, (à la merci de) en un seul mot : Nq être 

alors équivalent â être Prép N :

Luc est (alamercide + contre) Max 

soit on sépare uniquement Prép, de l'ensemble (=: fcn cloque de) ce qui 

revient â écrire Prép^ Nj en un seul mot : Nq être 

est alors équivalent à être Adj Prép N :

Ida est (encloque + enceinte) de Max

être Pré£j Nj est

PrêjJj ^ Prép,
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2. LES DIFFERENTES PROPRIETES DE Prép, N, PAR RAPPORT AUX PROBLEMES 
DE DECOMPOSITION. 1 1

Pour les phrases :

Nq être PtéÏRi Nj n

où Nj est distributionnellement productif (II.2.1) :

Luc est pour (ce projet + l'abolition de cette loi + ce
voyage + etc.)

ou telles que Dét| puisse varier (II.2.2) : 

De quelle taille est Luc ?

Luc est de (E + une) grande taille

des tests de commutation nous permettejn 

comme Dét et N : il est donc hors de 

telles séquences Prépj Nlj.

t d’identifier des constituants 

duestion de ne pas décomposer de

La non-décomposition des séq 

envisageable du fait que Nj est â combi

uences Prép^ fij de nos listes est 

inatoire restreinte.

Cependant nous avons vu que 

locutions peuvent varier : ainsi on pi 

Prêp1 (IV.1.2) :

Ce voyage est du goût de Max

Ce voyage est au goût de Max

ou des variations de Détj (IV.2.3.1) :

Luc est sur une mauvaise pen|te

Luc est sur la mauvaise pente

ou des variations de Modif obligatoire

parfois certains éléments de nos 

dut observer des variations de

(IV.2.4) :
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(7) Luc est de bon poil

(8) Luc est de mauvais poil

Ces commutations rendent alors possible d'isoler des consti­

tuants (Prép, Dét ou Adj) : par exemple, dans les séquences /dabSpwal/ 

de (7) et /damovepwal/ de (8), on peut identifier les adjectifs bon et 

mauvais.

De telles expressions ne formant pas une unité indissociable, 

il semble préférable de les décomposer selon l'orthographe. Cette décom­

position affecte, en particulier, les formes construites avec un complé- 

ment de_Ü2 permettant la formation du possessif (V.1.1.1.2).

De même, lorsqu'on peut avoir un modifieur facultatif (VI.1) :

Le temps est /obo/ (au beau)

Le temps est /obofix/ (au beau fixe) 

le modifieur fixe étant identifiable, /obofix/ doit être décomposé se­

lon l’orthographe et il semble, de ce fait, plus économique et plus na­

turel de décomposer aussi /obo/ que de considérer qu'on a deux expres­

sions : aubeau et au beau fixe.

Il semble donc que toute modification de distribution dans 

Prépj justifie la représentation orthographique.

La décomposition d'une expression selon les unités de l'écrit 

peut aussi être justifiée par un argument phonologique : si on écrit 

une locution en un seul mot, on devrait s'attendre à ce que les règles
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phonologiques soient respectées aux jonctures et à ce qu'il n'existe 

pas de séquences de phonèmes interdites à Vintérieur d'un mot. Or, si 

on ne décompose pas, par exemple :

S = /af^easâ/ (à feu et â sang)

nous observons à l'intérieur du mot unique ^ la séquence /dea/ de trois 

voyelles qui n'existe dans aucun mot du français. Par contre, ces inter­

dictions sont levées si ces différents phonèmes sont séparés par des 

frontières de mots comme l'affirme l'orthographe (cf. Harris, 1946).

Nous avons vu en V.l.1.2 â propos des différentes analyses 

possibles de :

Nq être Prép^ Nj de Nq 

=: Marie est en cloque de Max

que diverses propriétés de de N, (par exemple, omission de de Np ^ans 

Marie est en cloque) rendaient impossible de considérer PréjPj Nj de com­

me une préposition. Ces mêmes arguments, tout aussi valables pour les 

formes Prép^ Prép^ avec Prép^ ¿ de» permettent d'isoler Prép, dans 

la transcription phonétique de Prép^ Prép,.

Notons que pour les expressions symétriques :

(9) Strasbourg est â égalité avec Valenciennes

(10) = Strasbourg et Valenciennes sont ä égalité

la phrase à sujets conjoints (10) permet d'identifier par différence la 

préposition avec de (9).

Pour les expressions oü Prépg est identifiable, il reste donc 

à déterminer si Prépj ^ s'écrit en un seul mot (encloque) ou non (en 

cloque).
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Remarquons à ce propos que si on écrit

mot :

Prépi _N.N, en un seul

Marie est encloque de Max 

les opérations impliquant un déplacement de Ngt comme : 

Marie a couché une fois avec Max et el

C'est de Max que Marie est encloque 

ne posent alors pas de problème au principe A/A.

Les autres propriétés que nous avons é 

pas de décider entre la décomposition ou la non 

les propriétés d'attribut des séquences Prép^ 

cun secours puisqu'elles affectent les adjectifs

Luc est (distrait + danlalune) et Marl^ l’est aussi

udiées ne permettent 

décomposition : ainsi, 

(III) ne seront d'au-

et les groupes prépositionnels productifs :

Luc est (pour ce projet + dans la lune

Il en est de même pour l'opérateur avo-

Marie est (enceinte -t- encloque) de Max

Max a Marie (enceinte + encloque) de hi

Marie est (pour + encloquede) Max

Max a Marie (pour + encloguede) lui

Marie est (pour le projet + en cloque)

e en est encloque

et Marie 1'est aussi

r (IV.2.2)

Max a Marie (pour son projet + en elogie de lui)

L'opérateur vivre s'applique aux adjectjifs 

(11) Luc est (seul + surlesnerfs)

de Max



‘I

265

(H1) Luc vit (seul + surlesnerfs)

Avec un groupe prépositionnel :

(12) Luc est pour ce projetj 

(12‘) Luc vit pour ce projet

il n'est pas sûr que la différence entre (11) et (111) soit la même que 

celle entre (12) et (121) (VI.2.3).

L'opérateur mettre ne s'appl-

jectifs :

Luc est malade

*Ces moules ont mis Luc malade

ade)(Ces moules ont rendu Luc ma

cependant nous avons vu (VI.2.1) que mettre s'appliquánt à quelques cas 

sans préposition :

* lue est knock-out

Max a mis Luc knock-out

3. APPRENTISSAGE DES LOCUTIONS.

L’examen des différentes prof 

nous a montré que pratiquement seules 1 

justifier la décomposition orthographi 

des distinctions : en effet, lorsqu'une 

du possessif, cette variation de forme 

sable-quelle qu'en soit la formalisât! 

variations de Prép, Dét, Modif observéq: 

sont difficilement formaiisables car 1

que pas, en général, aux ad-

riêtës des séquences Prëp^ 

es variations de forme peuvent 

que. Mais il y a lieu de faire 

expression permet la formation 

correspond à une règle formai l'­

on. Par contre, pour les autres 

s, les conditions de commutation 

variations changent d'unees
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expression à une autre. De ce fait, la décomposition des expressions ne 

peut se faire, en pratique, qu'au coup par coup dans le cadre général 

que nous avons esquissé (cf. 2 ci-dessus).

Considérons par exemple le cas d'un modifieur facultatif :

Le temps est /obo/ (au beau)

Le temps est /obofix/ (au beau fixe)

Seule la comparaison effective des séquences /obo/ et /obofix/ peut 

amener à décomposer ces expressions et, par là-même, à les mettre en 

relation. Mais regardons le problème du point de vue de l'apprentissa­

ge; deux stratégies sont plausibles :

- les deux séquences /obo/ et /obofix/ sont apprises indépen­

damment l'une de l'autre (simultanément ou non). L'acquisition de ces 

deux formes peut, à un moment quelconque, être suivie ou non d'une mise 

en relation sous forme de mise en facteur de /obo/;

- l'acquisition d'une de ces séquences se fait à partir de 

l'autre : l'acquisition peut se faire en partant de la forme la plus 

courte /obo/ vers la forme la plus longue /obofix/ mais l'ordre d'ac­

quisition inverse est tout aussi vraisemblable.

Il semble donc que la décomposition selon les unités de l'é­

crit de ces séquences n'est pas nécessairement sous-jacente à leur ap­

prentissage. Cette décomposition permet de cataloguer d'une façon com­

pacte les expressions et leurs variantes, mais il n'est pas sûr qu'el­

le soit d'une aide quelconque pour leur acquisition.
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Soulignons cependant le point suivant : il est envisageable 

qu'on puisse acquérir une expression comme /syrlapaj/ (sur la paille) 

sans pour autant identifier le nom paille (et même sans le connaître). 

Seule la décomposition de cette séquence selon l'écriture permet de re­

connaître une métaphore. La reconnaissance d'une métaphore peut alors 

faciliter la mémorisation d'une telle locution dans la mesure où les 

hésitations sur le déterminant, par exemple, sont limitées, au minimum, 

aux déterminants féminins : les séquences comportant un article mascu­

lin (sur le paille, sur un paille, sur du paille) ne viennent probable­

ment jamais à l'esprit d'un locuteur ayant identifié la métaphore; ce­

lui-ci peut par contre formuler sur la paille, sur une paille ou sur 

de la paille. Il serait intéressant de faire des investigations dans ce 

domaine, ne serait-ce que pour déterminer si un locuteur ayant reconnu 

la métaphore peut déformer sur la paille en sous la paille ou sur le 

foin 7

Il faudrait aussi déterminer si l'hypothèse que nous avons 

faite en 2 ci-dessus, à savoir qu'une éventuelle décomposition d'une 

expression devrait la faire apparaître comme bien formée, est présente 

à l'esprit d'un locuteur en situation d'apprentissage ou s'il peut mé­

moriser, par exemple, en chaleur sous la forme en chat leur.

Il est probable, en tout cas, qu'une décomposition n'est fai­

te que si elle offre des points de repère permettant d'assimiler par 

métaphore, analogie ou étymologie croisée; la décomposition selon l'or­

thographe serait alors une décomposition privilégiée car, s'inscrivant 

dans le prolongement des constructions "libres" du français, elle per­

met de se ramener facilement â des situations connues par ailleurs.
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Au terme de cette étude, il 

Prépj peuvent être approchées comme 

Nq être Prëp^ Nj ^ et Nq V fl presentan

-essort que les séquences être 

des verbes, les constructions 

t de nombreux points communs.

Ajoutons à ce propos deux remarques

- il n'a pas été découvert d£ 

ses entre l'appartenance d'une express 

position distributionnelle : par exemp 

tables Z5D et Z5P à complétive sujet n^ 

ce titre, la décomposition de Prép^ Nj 

pas : si on écrit ces locutions en un 

régularités statistiques n'est pas autr 

me : il n'y a pas de relation entre la 

construction syntaxique;

régularités statistiques sérieu 

ion à une table donnée et sa com- 

e, le choix de Prép^ dans les 

se limite pas à £ et dans. A 

selon l'orthographe ne s'impose 

^eul mot» l'absence mentionnée de 

e chose qu'une constatation com- 

première lettre d'un verbe et sa

- lorsque Prép^ Nj porte un 

tion de frépj recoupe celle des complé 

Les études des verbes par Gross et Booijs 

qu'il fallait distinguer de et à des a 

mes, à est assez rare mais nous avons 

quente et introduit des compléments pr 

lières. Pour les autres prépositions, 

avec pour les formes symétriques et les

complément Prépg la distribu- 

r^ents prépositionnels de verbe.

-Guillet-Leclère ont montré 

i|tres prépositions. Pour nos for­

que la préposition de est fré- 

éjsentant des propriétés particu- 

rjous avons retrouvé, entre autres 

prépositions Loc pour les loca­

tifs.
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Nous avons évoqué sans la résoudre la question de la validi­

té de la représentation orthographique de ces expressions. Pour certai­

nes locutions, comme celles portant un complément de N, source d'un 

possessif, la décomposition selon l'écrit est syntaxiquement justifiée. 

Nous avons vu alors que les modèles théoriques présentés par les géné- 

rativistes n'étaient pas satisfaisants pour décrire de telles formes. 

Pour d'autres locutions, cette décomposition ne correspond guère à une 

réalité linguistique synchronique.

Il n'en reste pas moins que ces locutions sont des séquences 

bien formées, constituées d'une préposition et d'un "groupe nominal", 

obéissant à des règles de caractère général.

Nous avons enfin montré qu'il serait inadéquat de qualifier 

ces expressions d'irrégulières du simple fait qu’elles mettent en jeu 

des groupes nominaux à combinatoire restreinte ; l'existence de toute 

une gamme de groupes nominaux allant de ceux â combinatoire limitée à 

ceux à combinatoire libre montre que des notions comme cas "exception­

nels" et "normaux" relèvent, pour ce phénomène, de la spéculation plu­

tôt que de l'observation des faits. Notons que cette étude ne prendra 

tout son sens que quand elle sera prolongée par celle des autres for­

mes prépositionnelles apparaissant après être, particulièrement les sé­

quences Pré£j présentant une assez grande variété de Détj et celles 

oû être alterne avec un verbe de mouvement.
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NOTES
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1. Les phrases Nq être i'sans préposition apriis être) posent des 

problèmes différents : par exemple, la permutation de et est 

possible :

Le médecin de Luc est Max 

Max est le médecin de Luc 

(cf. Ruwet, 1975).

2. Pour certaines phrases :

Nq être Prép, Nj Prépg 

= *. On est au large de Paimpol 

en plus de la question oû :

- Oû est-on ?

- Au large de Paimpol

on observe la question Prép^ Prép, où :

- Au large d'où est-on ?

- De Paimpol

Notons que nous avons la paire :

(l) Max est en possession de cette fortjine

(2) Cette fortune est en la possession

mais que être n'alterne avec un Vrot que dans 

flax entre en possession de cette

•••Cette fortune (entre + va + part + 
de Max

de Max

for'

(1) :

tune

atc.) en la possession
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5.

6.

Ces phrases à complétive sujet peuvent paraître douteuses. Si elles
!

sont effectivement peu naturelles lorsqu'elles sont isolées du con-
i

texte, leur étrangeté est atténuée)! lorsqu'el les sont plongées dans 

un discours :

? Que Luc arrive à cinq heurps est au pire car je pense qu'il
arrivera avant trois heure;

avion peut avoir du retarcf
? Que Luc arrive S cinq heur?s est sous toute réserve car son

Rappelons que les phrases à compléjtive sujet sont toujours bizarres
j

? Que Luc arrive à cinq heures ennuie Max 

La présence d'un adverbe peut auss^ changer les jugements d'accep­

tabilité :

?*Que Luc a eu tort de faire

? Que Luca eu tort de faire
(car tout le monde l'approuve)

flous avons aussi des sujets non mo 

be mais qui peuvent être considéré»

(cf. p. 21) :

Cette excursion est à l'instigation de Max

¡'phologiquement associés à un ver- 

comme des extensions de verbes

Pour certaines phrases comme :

Cet écrivain publie ce livre

Ce musicien a joué cette note à contre-mesure

Ce cavalier monte ce cheval ii cru

tant le sujet que le complément d'ijibjet direct peuvent être sujet 

de être Prép^ Nj Q :

(Cet écrivain + ce livre) est â compte d'auteur

cela est à mon avis

cela est à mon avis seulement

à compte d'auteur
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(Ce musicien + cette note) est à contre-mesure

(Ce cavalier + ?ce cheval) est à cru 

Nous avons alors des quadruplets de phrase :

Cet écrivain est à compte d'auteur

(1) Ce livre est ä compte d'auteur

(2) Cette publication est à compte d'auteur

Cet écrivain publie ce livre â compte d'auteur 

Précisons que publication est ambigü puisque pouvant signifier soit 

la manière de publier soit ce qui est publié (ce livre) : dans les 

deux cas, publication peut être sujet de être ä compte d'auteur (cf. 

(1) et (2)).

7. Notons cependant que la séquence de flanc commute avec de côté 

lorsqu'elles sont employées comme adverbe :

La voiture a été heurtée de (côté + flanc)

8. Il existe aussi des attributs composés d'un Ad¿ et d'une séquence 

Préjjj Nj et tels que la suppression d'un de ces deux éléments est 

difficile :

Son discours était inodore et sans saveur

? Son discours était inodore

? Son discours était sans saveur

9. Dans des variantes dialectales ou populaires, le Ppy = y est employé 

â la place du Ppv = le mais ceci affecte aussi bien les adjectifs 

que les groupes prépositionnels Prép^ Nj :

Luc est malade et je sens que j'y serai bientôt

Luc est sur les nerfs et je sens que j'y serai bientôt
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10. L'expression au nombre de, voisine en sens et en forme de du nom­

bre de, ne se pronominalise qu'en Ppv = le :

Luc est au nombre de mes amis et Marie (l'+ * *en +*y) est aussi

11. On pourrait d'ailleurs considérer que les adjectifs suivis d'un 

complément de mesure ne sont qu'un cas particulier des termes scien­

tifiques.

12. Nous avons aussi des exemples comme :

Luc est tout feu tout flamme pour Max

Luc est bras dessus bras dessous avec Max

qui ne comportent pas de conjonction de coordination mais dans les­

quelles un élément est obligatoi refilent répété :

*Luc est tout feu pour Max

*Luc est bras dessus avec Max

13. La notion d'argument est développée dans Harris, 1976. Pour les 

problèmes qui nous intéressent, il nous a semblé qu'on pouvait con­

sidérer indifférennent Préj^ üg comme un ar9ument de Prép^ Nj ou 

comme un argument de être Prép^ Nous emploierons ces deux no­

tions (cf. Gross, 1980).

14. Il faudrait examiner si les mêmes phénomènes sont observables dans 

d'autres constructions : ainsi, prenons la phrase ambiguë :

(1) Luc prend son pied

Dans le sens concret, parallèlement à (1), on a :

Luc prend le pied de Max

Luc prend notre pied à tous
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Par contre, dans le sens abstrait, son est olí i gatoirement corré- 

férent à Luc et on a :

*Luc prend le pied de Max 

ftNous prenons notre pied â tous

15. Les deux formes de pronominalisation Ppv = en et Ross s'excluent 

dans la même phrase : j
I

Luc est â l'origine de cette découverte

Luc est â son origine

Luc en est à 1'origine 

-«Luc en est à son origine

De ce point de vue, nos constructions se conduisent comme des cons­

tructions moins particulières.

16. Nous allons voir que l'analyse (c) est incomfiatibie avec de nom-
{

breuses propriétés de de Par exemple, cette analyse est incom­

patible avec l'omission de de ;

Nq être ((Prépj de) N^)

Nq être Prép^ N^

Pour l'exemple cité, on observe aussi la sou^-structure :

Luc va au-delà de la rivière 

Luc va au-delà

Ceci pose donc un problème si on veut que au-|delà de soit dominé 

par un noeud Prép.

17. Tout au long de ce paragraphe, nous utiliserc 

dition nécessaire et de condition suffisante.

ns les notions de con- 

Rappelons que :
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A est une condition suffisante pour B, si A B 

A est une condition nécessaire pour B, si B A

18. Cependant une expression comme à la 

tion du possessif :

Luc est â la

/!î_Ü2 = Poss^7 : Luc est à sa

est présentée dans le Lexis comme up 

une expression comme en forme de 

Ses seins sont en forme de

qui

£0111

ne locution prépositionnelle et 

i ne permet pas le Ross : 

ime

n'est pas présentée conrnie une locution

dan19. Nous avons donné le priocápe A/A 

effet, la formulation "désambiguisa 

l'extraction de en contenu dans un 

. Kayne, 1977, 117).

20. Pour que cette propriété soit une c 

faudrait au moins être sûr que l'on 

sont ni sémantiquement ni syntaxique

merci de qui permet la forma-

merci de Max

merci

s sa formulation "absolue" : en 

nte" ne permet pas d'interdire 

syntagme prépositionnel (cf.

ondition suffisante pour (a), il 

a affaire à des phrases qui ne 

ment ambiguës.

1. Citons pour la notation v\ Gross 1175, 73 : "L'index 1 de V_^ ren­

voie à une position de N. dans la pirase, N. est alors interprété

comme sujet de T infinitive (E + de

a le même sens, et £ indique que le 

attaché à N^. Nous emploierons aussi 

un complément de nom attaché à N..

V1 Q" Dans la notation V^c, i

sujet est un complément de nom 

la notation pour désigner
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22. Cependant les expressions â la pointe, 5 l'avant-garde se cons­

truisent av°c un complément Ng non humain et non suivi d'un complé­

ment humain, tilles ne se comportent donc pas corme les locutions dé­

crites dans ce paragraphe et seront étudiées en VIII.1.3.

23. Cependant Impression â charge se construit avec un complément à Ng 

obligatoire :

Faire ce travail est ä charge ä Max

•»Faire ce travail est i charge

et se comporte corme les expressions construites avec un complément 

de Nr

24. Les compléments en pour peuvent en fait recevoir de nombreuses au­

tres interprétations que celles mentionnées. Nous simplifions en ne 

donnant que deux interprétations à (9) :

(9) Pour Marie, il est de la première urgence pour Luc que 
Max parte

Par exemple, cette phrase peut aussi signifier :

Marie pense que Luc pense qu'il est de la première urgence
que Max parte

De même, dans les discussions qui vont suivre, nous n'avons pas si­

gnalé tout?s les interprétations des compléments en pour, afin de 

ne pas introduire de bruit.

25. Pour les verbes symétriques, on peut aussi observer des emplois non 

symétriques :

Luc flirte avec l'existentialisme 

*Luc et l'existentialisme flirtent
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Les conditions sur les classes distributionnelles du sujet et du 

complément sont les mêmes que celles que nous avons exposées (Boons- 

Guillet-Leclère, 1976a). Un équivalent des modifieurs induisant une 

dissymétrie serait par exemple l'adverbe unilatéralement :

L'espagne a fraternalisé unilatéralement avec le Japon

»L'espagne et le Japon ont fraternalisé unilatéralement

26. Notons que nous avons :

Luc est au téléphone (avec + *â) Max

Luc est à téléphoner (fcavec + â) Max

Luc est au téléphone 

= Luc est à téléphoner

27. Il existe aussi des couples de phrases mettant en jeu Prép^ = en et 

Pré£i = dans :

lue étant en (*E + plein) feu de l'action 

Luc était dans le (E + ?plein) feu de l'action

Ce cuisinier était en (*E + plein) coup de feu

Ce cuisinier était dans son(E + ?plein) coup de feu

28. L'inacceptabilité de cette phrase ne change pas si on permute rela­

tive et complément de N, :

ÂLuc est sous la responsabilité de Max qui est civile

*Luc est sous la responsabilité qui est civile de Max
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1.3) entre le sujet de

ns extralinguistiques

29. Le verbe avoir peut se construire avec une complétive (cf. Gross, 

1975, 181) :

Max a qu‘il est malade

On observe des contraintes de projection (V.2. 

avoir et le sujet de la complétive : la phrase 

(1) Max a que Luc est malade 

n'est interprétable que s'il existe des raisdr 

qui font que la maladie de Luc affecte Max. 11 est envisageable d'ob' 

tenir la phrase :

Max a Luc malade

(avec les mêmes conditions extralinguistique^ que dans (1)) à par­

tir de (1), comme on obtient :

Max croit Luc malade 

â partir de :

Max croit que Luc est malade 

(cf. Gross, 1975, 177-178). Avec des conditio 

liant Luc et Max, les phrases suivantes sont 

Max a que Luc est ä la merci de Paul

Max a Luc à la merci de Paul 

Mais nous éliminons ce type d'interprétation 

Max a Luc à sa merci

ns extralinguistiques 

acceptables :

duisque dans la phrase

où le possessif est corêférent à Max, on n'a Das besoin de relations 

extralinguistiques entre Luc et Max. Ce type p'interprétation est 

éliminé dans tout ce chapitre.

30. Pour certaines expressions Prëp^ Q, la phnse en être n'est pas

interdite mais la phrase en vivre est plus na :urelle : ceci est en
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particulier le cas pour des locutions qui se construisent avec une 

complétive complément (V.2.2) : |
t

Luc (?est + vit) dans la (hantise + terreur -t crainte + an­
goisse + espoir + ...) que Max parte

31. Il y a alternance entre être et Vm 

Que Luc est intelligent (est

La phrase, avec Vmt, comportant 1' 

?Que Luc est intelligent entr

32. Notons les différences suivantes entre avant-garde et arrière-garde

Utiliser un ordinateur est à

pour dans ce rapport :

+ entre) dans ce rapport

^dverbe en évidence est imparfaite 

e dans ce rapport, en évidence

progrès

Utiliser un ordinateur est d

1'(avant + ^arrière) garde du

33. Un phénomène analogue s'observe av^c les prépositions en et de et N 

- = couleur :

(De + en) quelle couleur vasjtu peindre ta chambre ?

De quelle couleur est ta chambre ?

?ft En quelle couleur est ta (fhambre ?

34. Notons, toutefois, que les phrases 

tées : ainsi on ne trouve pas :

?:’:Luc revient d'en (Iran + E;

Dans de telles formes, 1'effacement 

ce qui nous amènerait donc à penser 

dans : Luc vient d‘en (haut h- bas

seul mot enhaut, enbas, enface.

(avant + arrière) garde

comportant d'en sont très limi-

pagne)

du en pourrait être obligatoire 

que en haut, en bas, en face 

face) doivent être épelés en un
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O

Nous présentons ici la liste des constructions Nq être Prép^^ 

ül £ oû ñi est distributionnellement productif (II.2.1.1) : on peut 

alors considérer que être Prëp^ est équivalente à un verbe. Nous avons 

regroupé les exemples introduits par la même préposition Prép^.

A Luc est ä ramasser des pommes 

= Luc est au ramassage des pommes

» Luc ramasse des pommes

Ces chemises sont au lavage 

(« Ces chemises sont en train d'être lavées)

Ce travail est à refaire 

(a Ce travail doit être refait

Sa bêtise est â faire peur

- 00 est Luc ?

- Luc est à Paris

- Quand est son anniversaire ?

- Son anniversaire est à Noël

Ce livre est â (= appartient à) Max 

Cet avion est à (= a desl hélices

Luc est â(= fait partie de) le jury

Les contestataires étaient 3 quinze

I
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AVANT Où est sa maison ?

Sa maison est avant l'église

- Quant est son anniversaire ?

- Son anniversaire est avant Noël

j
1
i

Luc est avant(= est classé avant) Max j

Hon intérêt est avant (= passe avant) telui des autres

AVEC Luc est avec (= en compagnie de) Max j
j

Luc est avec (= du bord de) Max 

Luc est avec (= en ménage avec) Marie
i

Cet avion est avec (= avoir des) hélicps
i
!«

- Où est cette assiette ?

- Cette assiette est avec les autres

Cette assiette est avec (= va avec) ce

Le Saint Emilion est avec (= se boit a/ec) le fromage

service

Luc était avec (= avait) (son costume d'été » son air con)

APRES J- Où est sa maison ?

j- Sa maison est après l'église

- Quand est son anniversaire ?

- Son anniversaire est après Noël

Luc est toujours après (= s'occupe de) Max -t- sa voiture)

Les chiens sont tous après (= importunent) le facteur

Luc est après (= est classé après) Max

Mon intérêt est après (= passe après) celui des autres

Í
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CHEZ

COMME

CONTRE

DANS

- Où est Luc ?

Luc est chez (Max + le coiffeur)

Luc est chez les Italiens (=

Ce type de versification est

Luc est plutôt chez (= du côté des) philosophes

Luc est comme (Max + un curé

? Luc est comme président de séance, aujourd'hui

départ + Max)

- Où est ce tableau ?

- Ce tableau est contre la porte

en Italie)

uniquement chez Corneille

à qui on a volé sa soutane)

Luc est contre (que Max parte aux USA + partir aux USA + ce

Ce remède est contre la grippe

? Ce briquet est contre (= en échange de) ton couteau

- Où est Luc ?

Dans sa chambre

Ce type de versification est

Quand est son anniversaire ?

- Son anniversaire est dans trcis jours

Luc est dans(= fait partie d€) le jury

Ils étaient dans les deux certs

Luc est—dans (= travaille). J

uniquement dans Corneille

a couture
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DE - D'où est Luc ?

- Luc est de Gap

- De quand est ce pain ?

- Ce pain est d'hier

(Cette idée + ce livre + cet enfant) est de Max

Luc est de (= fait partie de) (le jury + mes amis)

Sa robe est du plus beau satin

DERRIERE - Où est Luc ?

- Luc est derrière la maison

Luc est derrière fcest classé derrière) Max

Luc est toujours derrière (= surveille) Max

DEVANT Où est Luc ?

Luc est devant la maison

Luc est devant (= est classé) devant Max 

? Luc est devant (= en présence de) (un problème + ses juges)

DURANT - Quand est son anniversaire ?

- Son anniversaire est durant Tété

EN - Où est Luc ?

- Luc est en France

- Quand est son anniversaire ?

- Son anniversaire est en automne
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ENTRE

HORS DE

PAR

Cette table est en bois

Ces gens sont en (= sont rassemblés en) bandes

Ces livres sont en (= sont rassemblés en) paquets

Ce livre est en (= est divisé en) cinq chapitres

Ce chocolat est en poudre

Luc est en (= se déplace) en bicyclette

Oû est Luc ?

Luc est entre la France et l'Espagne

Quand est son anniversaire ?

Ä anniversaire est entre août et septetrère

Ce match est entre Strasbourg et Valenciennes 

Cette querelle est entre Luc et Max

La grandeur A est entre la grandeur B et la C 

Cette couleur est entre le rouge et le noir

Ils sont entre artistes

- Oû est Luc ?

- Luc est hors de la ville

Oû est Luc ?

Luc est par (chez nous + ici)

Sa gentillesse est par intérêt

Ces livres sont par (- sont rassenblës par) paquets
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PENDANT - Quand est son anniversaire ?

Son anniversaire est pendant l'été

POUR Luc est pour (Que Max parte aux USA +
départ + Max

partir aux USA + ce

Luc est pour (= sur le point de) partir aux USA

Cette punition est pour (= afin) (que tu comprennes 4- faire
un exemple + l'exemple)

Cette suggestion n'est pas pour
déplaire

il n'e ;t pas de nature à) me

- Pour où est ce train ?

- Ce train est pour Lyon

- Pour quand est ce travail ?

- Ce travail est pour (la semaine procha
äpres"N5eT]-----------------

ni ns huit jours +

Ce remède est pour la grippe 

Ce. cadeau est pour Paul

Ce film est pour enfants 

Ce tailleur est pour hommes

Ce cadeau est pour ton anniversaire 

Ce travail est pour la gloire

Luc est sans (= n'a pas de) (femme + argent)

(Luc + ce diner) était sans (= n'était pas avec) (sa femme +
Marie) H

SANS
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SOUS - Oû est Luc ?

- Luc est sous la table

j

j
i
j

Luc est sous(= sous les ordres de) Max

SUR - Oû est Luc ?

- Luc est sur la table

Luc est sur (= travaille surj) ce (sujet + cambriolage)

Ce livre est sur les Zoulous

Ma chambre est sur (= donne ¡sur) la cour

VERS - Oû est Luc ?

- Luc est vers 1‘église

- Quand est son anniversaire ?

- Son anniversaire est vers No

?La tendance est vers (= va v

îl

îrs) la liberté sexuelle
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LISTE DES INTITULES

Nq (sujet)

Nq = N hum (humain) : Luc est sur ^ paille

Nq = N-hum (non humain) : Cette falaise est ä pic

Nq = Nnc (non contraint) (dans ZI) : Il est en train de pleuvoir

Modif (modifieurs facultatifs)

Modif = plein : Luc est en (E + pleine) crise

Modif = constant : Luc est constamment en déficit = Luc est en déficit
constant

Modif = total : Luc est totalement à la merci de Max = Luc est â la
merci totale de Ma~x

Modif * * exact : Ce rideau est exactement aux dimensions de cette fe-
nêtre = ce rideau est aux dimensions exactes de cette
fenêtre

Nj = Napc (dans ZM et Z) : Luc est ä genoux

Nq être Prép^ Nj (sous-structure) : Luc est en deuil (de Max + E)

: Ce plat est de la composition de Max______

: Luc est à court d'argent

• Luc est à la merci de Max = Luc est â sa merci

: Luc est en butte à ces difficultés = Luc y est
en butte

NL, (complément)

N? = N hum (humain)

Ü2 a N-hum (non humain) 

Poss (^de N2 - Ross/) 

Ppv (/Prép, N2 = P?J)



OPERATEURS.

i»I

mettre : Cette affaire a mis Luc sur la paille j 

avoir : Max a Luc â sa merci i'
í

vivre : Luc vit aux crochets de Max

j
COMPLETIVES EXTRAPOSEES (DANS Z5D et Z5P). j

Qu P (à T indicatif) : Il est de toute évidènce que Luc est malade
i

Qu P subj (au subjonctif) : Il est à la mode quehes robes soient courtes

? ]
infinitives : de V__n (sujet de T infinitive = ) :

Il est â la portée de Luc’de comprendre ce problème

2cde V___n (sujet de l1 infinitive : complément de nom de N^) :

Il est au-dessus des moyens de Luc de comprendre
ce problème !

■ i

INFINITIVES (DANS Zl). ;
j

Ip =_Ic (obligatoire^: Luc est en train de partir

• l|JC est au re9rgt de ne p4s être venu hier 

: Luc est dans l’impossibilité de venir maintenant

: Luc est dans l'impossibilité de partir demain

Nq être Prép^ de Vo Q (dans Z5P) : !

Luc est d'avant gardé de se comporter ainsi
p—

être Prép^ = avoir Dét (dans ZM et Z) : j
i

Luc est en veine = Luc a de la veine 
------------------------------- :----------------------------------------------------1--------------------------------

ÏJ

j
it
i
i
I
Il i
i

i- ~ passé 

le = présent 

ï_ = futur
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